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INTRODUCTION 



La masse de parchemins coptes achetés autrefois â Akhmim par M. Maspero 
pour le compte de la Bibliothèque Nationale, où ils sont aujourd'hui déposes, 
traite de matières fort diverses et que l'on peut diviser en deux categories 
principales, — la première contenant les traductions de livres bibliques, la 
seconde tous les manuscrits etrangers a ce* traductions. 

M. Maspero, «étant charge de la publication des textes de la première 
categorie, m'a gracieusement laisse le soin de copier et de classer ceux de 
la seconde ; c'est à ces derniers qu'appartiennent les feuillets du Roman 
d’Alexandre publies dans le Journal Asiatique et le feuillet medical dont la 
traduction, lue A l'Academie des inscriptions et belles-lettres, a ete publiée dans 
les Comptes Rendus de cette Academie. Je continue aujourd hui ce travail par 
la publication des textes relatifs au Concile d'Êphfac. textes qui nous ont ete 
conserves dans deux manuscrits differents, malheureusement très mutiles. 

Du premier manuscrit il ne nous reste plus que les pages j à 8. 1 1 h 58. 
61 à 96. en tout quarante-cinq feuillets dont le dernier s'arrête à la lettre de 
Nestorius. lue dans la première séance du Conctlo. Chaque page, écrite sur 
deux colonnes de trente-deux lignes en moyenne, mesure 35 centim. de 
hauteur sur une largeur de ai centim. Les paragraphes, séparés par des 
lignes simples ou doubles, sont écrits alternativement en lettres droites et 
en italiques. 

Le second fragment, de six feuillets seulement, comprend les pages 35 à 36. 
correspondant aux pages 17 à 59 du premier manuscrit. Un peu plus court 
et un peu moins large que celui-ci. il est. comme lui. écrit sur deux colonnes 
en paragraphes alternes, lettres droites et italiques, et séparés par des tirets. 

Il est regrettable que la première feuille du manuscrit ait ete perdue. Cet 
accident ne nous permet plus de savoir de quelle façon s'engageait le récit ; 
mais, d'après ce qui reste, il est aise de voir qu'une sorte de petit roman s'est 
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greffe sur I histoire du Concile, à moins que l’on ne soit dispose à prendre 
pour réels les faits et gestes attribues au moine Victor. La Question n’est pas 
faciJeâ trancher, et il faudra, pour la résoudre, un savant plus versé que je ne le 
suis dans la matière. Je ferai cependant remarquer que les écrivains grecs, aux- 
quels nous devons la conservation des actes du Concile et la relation des faits 
qui s y rapportent, attribuent à un moine de leur nationalité à peu prés la même 
wT/Tf ^ , empereUr qUe ce,,e dont le moine égyptien 

t T ZT USCnlS C ° PleS Pcu, " ô,rc n > *+* P* P |US * fonds 

i faire sur I épisode du mendiant au bâton et sur l’entrevue de Dalmatius avec 
lempercur que sur les entretiens répétés de Victor avec Théodose II. Nos frag- 

bZTZüî?' quc 13 da,e aiI disparu avcc ,a fin du manuscH «- 

" 0ir b 1“ sur «te-»- '* S recs - Ucrilura, 

Ip'nlrX,' T >tC - ,0U ' indiq,,C cn Cffcl qu ils "“««• « moi» 

r ;“ P r, Cal »*•*«• « pcul-Otro os, -il permis de 

d«°u narra!” ^ d “ » *"* ‘““““P •'“««. bien que la marche 

de la narration soit au moins singulière. 

J* B d ‘ b “' dU rK " * "* “ "*» Victor c, . son * jour . Cons, an- 

£s5£==^ît==rcsirsiri= 

h q « 1 „m,ba„ le,, du moi, egypüen Payni 

au début de la troisième page. n ° US «* conservée 

qu’il dirig^Term^cmps ou ,’d * * U ** monas,Crc de Pbau 

ou. comme on «c « 3)- Pbau. 

Égypte ou Pachôme fonda b °° U ' *** Un * loca,,w dc la Haute 

Diospolis f- entre I ancienne 

ment du couvent de Pbôou est indéterminé ZT ^ Tabcnn ' SI ’ L ‘ em P lac ®- 

de «ou; ,e temps mis par Wll " ^ ^ ffl ** 

par .ctor pour effectuer son voyage de Pbôou à 
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Sîaairjr.'-* * » — - 

champ en route, muni des instructif ^ * ° 56 mc « «'-*>- 

; rUCÜOnS « 3 bis) ne son, pas « !“'* <Wb- Ces ins- 

fragments. Elles reproduisent sur P"=Mn' dans nos 

«rd I empereur ?» qu'enverra Z 

« dernier lira le sa j u j n . au ^ J ™ d “' rc d “ “™u Candidien. et que 

P"- ma part, cette pièce ap T”. d “ * «*. 

buer û Cyrille la 

le fougueux archevêque de la façon fl empereur, c, de disculper 

lus affaires ,usqu'a la première .eL-T d ° al g ««<«■“■ 

lu rusent impérial appone par Ca„d,dic„ ZZï 
un vigueur des desiderata exprimes oa, r,!lT , tW quc '* mi,c 
au moine tfgypticn. h ' 1 dan ' ,c m<Jr "orandum remis 

« <•- 

prend de haut avec Thtfodosc et finit i ™ 0rd,na,r ” 4,0 “ moine. qui le 
la volonté de Cyn,,c ^2 " ‘ T~ “ Vd «* 
d’ajouter foi à de semblables conte. Th^df dC ,cm P crcur 9”' 

Woux e, vindicatif; ce. deux 

pour Victor fùt-ellc rtfcllc. il n c û, pu nu « fa .:, ** qUCt 100 

? dcrni0r ’ do "" a "' raison à Cyrille, ui l avai, pnZd^T^ * 
Nestor lus dont il «ai, depuis lonirtcmn. l ^ , offense'-, contre 

H l °- Hpouf do- °‘ p " *•'*• 

"<*« remooiantc, i, fc„, p.„^ r quiI . tMeu , . ^ * , “ , J™* " * «* 

r- du — . «-i. vZ. zzztz . in: u -"«<"< 

"■£ T"* P " r *" mim ” 9» fcvo,« Knl 
»• P»r I «ro. au» PMkbfrW « m A „ . 

««-. Fw.n,„ . 17 , 0 jr,vpZ t,jr - v ■ 

• et Mm*. 
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même en pareille occurrence. Quel que fût le chemin que ces documents 
eussent suivi, l'empereur les avait reçus, et les cris du peuple de. Constan- 
tinople. rapportés avec les plus grands details par le scribe copte, forcèrent 
le clergé à en donner lecture à la tribune. C'est là que commence la partie 
vraiment historique de nos fragments, celle sur laquelle je n'ai pas à insister, le * 
texte copte n'étant autre chose que la traduction littérale du texte grec. 

Je rappellerai pour mémoire que les bibliothèques coptes nous avaient déjà 
rendu plusieurs documents relatifs au Concile d'Êphèse. Ils ont été cités, 
publiés et commentés tour-à-tour par 
Zoëca, Catalogua Codicum Coptorum . p. ccijui-cclxxx ; 

Ch. Lenorjiant . Mémoire sur les fragments du premier Concile de Nicée con- 
servés dans la Version Copie dans les Mémoires de l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres, t. XIX, a‘ partie; 

Ch. Lenorhant . Note relative aux fragments du Concile œcuménique d'Ephèse 
conservés dans la Version Copte dans les Mémoires de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles- lettres, t. XIX. a* partie ; 

Ch. Lenorhant, Fragmenta Versionis Copticœ Libri Synodici de Primo Con- 
cilio Œcumenico Nicamo, a Gtorgio Zoéga primum édita, extrait du Spici- 
legium Solesmense de Dom Pitra. t. I. 

Le tirage à part de ces trois mémoires a été réuni par Ch. Lcnormant 
lui-même en une seule brochure qui porte le titre d Etudes sur les Fragments 
Coptes des Conciles de Nicée et d' Ephèse. in- 4 *. Paris, hdcco.ii. 

Un feuillet de notre manuscrit qr-qs, acquis isolément par M. Maspero, a 
été publié par lui dans le Recueil de Travaux, t. VII. p. 46-47. On le trou- 
vera rétabli à sa place dans le présent volume. 



Google 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



fragments coptes 

relatifs au concile déphése 



(m) 



1 (*) '’P«MWTU„ tbo\ rîT «a „ ^ 

— « TOC n - ^ “**« “—T 

n»oïc natrpiT *+o T *5£J. +W Xm ^ "paomî 

■ — « •'^-’hZZZ T T ip *"~ f ~ 

; ?" —p =■„ ,"^7"^'““' a *~r 

« - — .s ™ j -;7;r^r 

"•a yantmi5q J d ^ t ” ndnc h 5 du -* * «■"—. 

Pentecôte, on | e p ^ dc „ 7, T”" " W b 

pna. de la par, du sa,m archevêque. de se rendre a Co„- 
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. <Tn.Tmo.noX,, üovjrnounTcnHon «rte n, T.ga, Jnp»«, Euo^ 

• ;n *■»»*• njnqjw*. norr, », S^huoboxo, oqcunl fi», 

. «X«î, fi,»q,„„, 3»po.,- Æ„X JiT piKOT, i»0„,T»TO„ fi«~ 

. a,» T O»,*»., »tw nq,.».» ànoono.,,..™.»,, fi toT »r™ 

* iukkèot no TU), 3»qji «orroq,, njoof ^ n.c.np fi.a.«v 

3- nî«o« -n î ,„o^,„„o„ nnp,qÿj„« nlm , fi» pXH „ 0 . 

noX- nnn «K»,™» n„^ n^XXoc- nncq*,,. 

wr ig-i n 8 .„, nxox nmt h mtwmm „ mamm . r:u. 

Mî- nnq — .qa».^, ,fioX fin.ï.^Xnîon ? T ,^„™„ no x 1( 
„J*,qnToq - 8 o,„ in, u., ni, npoo, a fin*,*,.,,,,. 

f :: r *•■“ ****«= •*- -w« JL 

r n ::,r r^:;rr ~ * *— « 

ruttoon.v i ? «p,»c«T M rpo^ tct^o-xcx- h fi-roq p,^ 

— - ™Vr 

P^T «Trynprp ncrnonoc flTcrnj^or «t* na, po«u- firq, 

un "^ oirc rcU,,,a - d "*" «« *- |a 
d‘Alf>*a , 1 ? a rchimoinc se rendu à la prière qui lui était faite partit 

dU) ' * » d “ «* * Paeboos, e, LT. 

3. Teneur du 2m T m0 ' 9 ' ^ ^ tt * vcrite dc vi ^^uatre joure. 

du «,* L mtfmoirc donn * «U pieux archimoinc Apa Victor de la oart 

«n, dit ;r. c r k qu fi nc iui remi ' ™" au,rc chos ° ,,uc “ <i ui csi 

s’occuper d, m u RlUS IU ‘ prescriv " do retourner en E W p,e 

« STuel;"^' “* ,)U ' il aurai ' «■* « — » «* ffi 

• b *7“ P 410 - "° Ui "° us hâ ' cro " s da »«* 

• grands eXt rt ' 7 ?'"' * > a «or des 

■ - r 5 = 11 ' rr^s.-^ 
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npooTyj rxrn »r rtyjxnujum* ni«tg« rM«nxpxxx\o « u*p< noonu» filmer* 
xç«pxTq nujopn* »tui nnneux nnoiug ■H&TKooywi «t« noyemcKonoc m» 
itoTK^ypiHoe h n«(uiTu iiWTgxn gn tctwo-xoc h jn Kixr*ini"omoXit 
innoriuju n»p au rrp«TcuTu «pou jith » A pX'' m h f^nXux yn 

tfxmxcTHpton Atxcix r*«*c niUTfO'aj-a Ouoii ntqutao jn gng*r noiy 
nxpxHxAci w ou rvfc* ne«N< pu>è ï.h»< itiwT-ar-y Axx-y <e-p<«x- *ïmhhV o»k 
pu nopuo^oroe ncnos-xxüx «OTnixq ûu*f mfeoM*ix Rkp^çun g»» nu* 
mui^ »*hm <-j»po** rrrrxx'iix Aino\tc it'|Tx-*pon f umuu x-*it <n«p«x 
p uk (ijuuo n'i&OHoei on «TcytiÿO’XOc ï> nn*T*nf nlont p^uxn «/trupioc 
XITC1 flipumoe nuouK fiix'|xx'| n*\Ao»rTHpKMt ïlnpxnrx' n P' nerll- 

Mx-p #ï ««'(«roc uxTXxq- »fcoA w qnn »po-j xtu> qnxcnov-xx^c epxnx'p xtui 
n'|iaaqi poovpi ÎVxx-f ÿxpoir xtu» nqiM'XMOMeï AïxfcoA Duon Anrmipxtx 
«TKXTxpoo-r jnn foxn* x\\x n*|Tw «q^ÿxife xtu» «^uiyK mn*»p»<K 
uxvxxq- n«l;u>6 fr puoftp* -i«no-f‘ h nteiq \xrw »*xtxx'j- h Stoi| n'|*ï 
un 'ûpinroe- xnon ;n|«uuo xtu» in^or* euxie ■sntxe fine jom* tu»6< Au'xt- 
moc fTTp<Tru>OTn «ppxi nu*#' h Ato-j nuonox*x n pu nux nflux-f 

b veille et prends soin, si de telles choses sc présentent, de demander que le 
a dogme de In foi passe avant tout. De plus, ceux qui porteront une accusation 
a contre un évéque ou un clerc seront jugés par le Concile ou par Constanti- 
a nople. car nous ne voulons pas qu'ils nous obéissent par l'intermédiaire de 
a l'archonte d’Ephcsc ou. plus généralement, d'un tribunal d'Asie, de peur 
a qu'd l'étranger nous ne soyons en butte à des vexatioos multiples. Insiste 
b donc, d ce propos, pour que rien ne soit reçu à Ephcsc. d moins que quclqu'or- 
a thodoxe zélé n'ait besoin Id-bas de l'aide des archontes pour veiller au bon 
b ordre de la ville, nous défendre, nous étrangers, et protéger le Concile contre 
b toute injure. Si Ncstorius demande (la présence du) comte Irénéc qu il a 
b fait créer illustre, ne permets en aucune manière que celui-ci vienne seul à 
b Éphèsc. car il est l'homme lige de Ncstorius et fera tout pour lui plaire, sans 
» s'occuper en rien de nous, ni nous protéger contre les attaques qu on pour- 
b rail diriger contre nous; mais il sc contentera de veiller sur le seul Nesto- 
b ri us et de combattre pour lui. Voici encore une chose excellente : qu on 
b n'envoie pas Lausus seul, et qu'on ne l envoie pas non plus avec Irénéc; 
b nous sommes étrangers et nous avons beaucoup à craindre que quelques 
b personnes n'excitent le peuple à sc soulever contre nous, ou que quelque 
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nc«uK^p< tho\ fiTcm ? i»oç< 1U nTp«*aTo« cccoovp g.» nrpmuoT th^T p. 
orcon* qn*Pg*g o.p H^nTcibunc n-r. necro^K* *rum T qnH T ^ 

****“* noT '?<*?"' Hnppo- «qpfcmjMMl m»on p.™ „«,«<>£ 

qn^THroptï IU.on gcoc nT.nnu>T «gn.»r «q>u. <pfi W TopTp ^ïï 
«£P*ï num- 

4 *"? ~ iTnoXK fcnjtpfqiZp, norr* R kpxilM4>noxof kn4 

P ^ *° TTH nn,fcoT nABonc p, po.g, ü^t, rnernoy . ,,0^ 

WU,n ' W * "*° “*"**«**■« ^XXon %* .qr»oo T erpeq.n.n,. 

«pc, .rco ün»qp*n» *rc coq- «mp n, .q* nrqo»oV WXX***» np«q- 

3" fiPP ° ~ |MUTO *"» ï= — «P*»' «tfwXiiX 

3" « *«“ «« P- . nnon# »„ on ££ 

t 7"7 T T2"*f" f — ™-n„. Tul .. a jX„, v „ 

;rt *■ -*-* * T *~ir* - **"»" h— ï= «jl» 

“ 1 r ^ »-«~T -m«*u,ss 

np.^„. .„v f „ n„«« a „. lu „,- flfMT . „, mB L 

; moi*. 10 trouvant 11. UC nous empfche. nou, auttes mcmbra du Concj|c 

Jr rSJT ‘ " '* T -. N — -F«™ -fc detoumil 

. leleT T" 45 ' 11 nOU5 a,:CU,Cra d “™ r ,ui vol “"“ircmcn. « suscitera 
quelque tumulte « quelque troub | c mmn hquj. , 

tinople TJT 1 '“TT ^ PiC “ J * rChim0i “ A P» Vtaor à Constan- 

ordtJrj,r:„:::r; u t ïci,c cn amva au ™ *■* « 

dire le y, Aro v J 1 1' ' C ' rou,cr U ''"demain. c'«M- 

qui I L, JJ r " d " “ P f U “ « - P"»» « roi aimant Dieu, 

«mplTJîuTdiïï": !l*Vr ,fa ï “ «■*— a sa vue. En mta. 

■ nous a iuiré Aian d °'! Ce ' * ^° U5 sommcs b,cn heureux, car Dieu 

» désir N ^ gnC dC V<Mr ** P,e,C 5ainc Ct " uve comme nous en avions l c 

, "'“"r ,U DOUS h ”" ore ™ * - «in.es P n“™ ,u 

ous par le rang, tu I en rapproches par la ferveur de ton 
Le Pieux père. ple, n *, discernement et de sageT e, v„. J | c J a P * 

du roi pour lui reoondit 1 j » rase ^ • ct *°y*nt 'e grand amour 

:=^S5^ î=ïl - - sîs=; 

que l°ue progresse dans la piete e, U foi en Dieu. C es, pourquoi le Chris, 
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egorn «poq* w «tx nnoru x 4 P'V ü“ c "T OnHoaiM jnnoT n« 

•fcoA a< mwioAà»* iînorxxt ünnBupMO» noT^fc *'jnpcmom* üuhim 
mÈH' un nucm rrcorrum »£om ninorw ntx nxï a. nrÿ^c sx-xpo 
nwnumjpo gn ornot imji» «fco\ ■*# TrïTix-apo gv><»q fln^Miu 
rioT^aA ÜT*<t*iiH&yri* nmujoon f«x*V'*" 1H P Stoi»otu«h th^ »ip<T- 
(ÇjntTumOf nriipoKonn fiv# inntciK no»ui- TOT» xqovwf on noor| MT» 
luiMnont nfpo »yjx-x» Huo'| rvXotT* ü^nmrui» flTxqxxr- 

“MX" ^®*non «T. np»qÿg9v« flîur ««»« «tunt* fieTcroptx rfcoX 

*' *qn*T ^TWoXk ni«p»'|uoon« #cm»£ biuck gi uïa»/ »t&c nrvpov «ooo*p 
nTuivip«'i-vioTA ATO<rso'| »pHT« Ati nx<rf>H< Mmiitptoc* ui rxp ornor 
flpwfc r.U|OTÇMl|IH.p. OuiX|- X'|U|U>IW KM» OTOÏNOHOMV A' Onr^OOT-f i*xp 
«Tk n»cio>pux tï *ho\ pn inoXic x'|i«ooiq* «mjovx pu*u»r, 

^***T niMijoo-r floïun fl Ti np<*|^poT» fl»pxHuomrçor w thrpr'|- 
*ïnr iiUMT» QnpixTi» rtfc» Tcm^oxoc * nu*ïnon* flÿpo W* n nr-j^x™ »poq 
tttktr «x'|OTb>yu6 nxq -Mf ^ntnerf *\mx t* nnon» nn-ixqinnooTM nxï 
AxcwXoc np.Hi*uoï ^nrirujuK #t 6» MlgwA* Xoinon nnxq nx«| <■« 
pooTjy xn ÇxpoT (lum IIuoi flo» poorpj ^x nTxpo rpxi'j finrin- 

npxTor rfcoX * r mx-xpo flxotMoyu#m« THpc n* novxxt üniiax cTtonum 

» a affermi voire règne d’une grande fermeté afin que vous affermi v\icz à «on 
» lour le saint dogme de son Église, devenant ainsi le modèle de la terre 
* entière tenue d’atteindre au degré de votre Sainte Foi. » Ix roi aimant Dieu, 
alors, continuant à l’entretenir, l’interrogea sur la cause du voyage qu’il 
venait de faire. Le pieux père se mit donc à exposer son récit, disant qu’à son 
arrivée il avait vu la ville pleine de trouble et de tumulte, à cause de la funeste 
semence de blasphème qu’y avait répandue l’impie Nestorius. Un fait impor- 
tant et surprenant s’était en effet pruduit par une dispensation particulière : 
le jour où Nestorius avait quitté la ville pour se rendre au synode, ce jour-là 
précisément le pieux archimoine était arrivé. Quand donc il fut entré dans 
le vif de son discours au sujet du Concile, le roi aimant Dieu prit la parole et 
lui dit : • Je crois vraiment que c’est Dieu qui t’a envoyé à moi comme un 
» messager chargé de m’apprendre ce qu’il convient de faire à ce sujet. * 
Apa Victor répondit : » Je prends moins souci de moi-meme que de l’affcr- 
» missement de Votre Majesté, car la stabilité de l’univers dépend du salut de 
» la Vraie Foi que professe Votre Piété. C’est pourquoi, je supplie Votre Majesté 

1 
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St* Tn««nT<T<f 6 mc erè, n.J_+n*p*H *Xcï Hnmn^Toc (Tunip, X^ T fl. 
npocwi* iipuiur ^u5o u g M ngu >6 ÜTcrngo^v cfcoX », orrr nnouoc fi TOi - 
nXrct*- o»rr nnouoc n«,g6M T c Sohuockh,- *AXa + ncpuu nncmcHono, 
«Tperp.** *por, H*.,», nhxnum «t«kX,cu- ««. N*T*> nrrnoc «fentcnc 
n«A.TK^nu,m- s , un «ïoTo,ï W gr«« «.mu, M „ n fi,niCMonoc- 

«Tiu^npnfcoX ju^r oa*«onoc fi»rSu* r *noXoc* On- 

(î ' n0nr " TOH ~ n0 ^ # fi^Tpoojv, g», n«u*,poc- uonon «Apo-rpocc 

"(THOJftMf STop^p- A.^ ..«g*. fiOTCA^ C^THU.X-f fi,,p,„MOC 

HKO M ,c. n~ fiûTpiu»», «XpH^^OC .«M.pHO,, CTÂÂmpfqpmr ,X^ T 

T* *-XXa. n,^o.K nu*,, « CT^iu. n,oT,gcAsgn, ~ «ntf i^ in p, r . 

pu., <X** T R^riHUA' «îoht«ï ngu* fiimcrtc *tu> « fin, W T 

l"'*- *" o^,_n k n*rnA.,oc cutu cXu T fi*u.M ?T «*«oc *XX* ot* 

‘ ° T?U * ft “* iHo*c^„ lm o.noX.c fi„ ncinHpAkioc 

cwiorrrrgTno^cK- r 

5 ■ — «....o, sqor.ç ^ înor „ ifp0 ^ itoJ g„ w 

«m- "•> «%•>»• rinsnorq' s.qu.XnX SLuoq 

• do Air. qu'aucune opp«i, i„„ humaine nc ^ vaillc l œulrc du ^ 

■ ofc. car une Ou* « la U de l EglU. c, une autre la Ici qui régi, le, 

*!* fai ' “"**« la *«“« d« «Av» suivant le, 

. 7fr„tr Z" “J* VnM ' d ° " füi CUWi *“' refoi > P 1 ’"’ l« trois cent 

, ^ ' T",' £" q T, * •' M •""" ■*>«“< -U. decision il, en 

■ w a " D,C “' 1 our 1 °" K P rend ' péril dans cette affaire, qu on 

» susn^drï CmCn ' , C ° nC ' k “" ,rc l0u,c a " a 1 uc ' « «™ une lettre pour 

• favoriser a- Cün "' lren,!c ’ cho ' 5is “" ch «'icn auquel lu feras jurer d^Tne 

• Ordonne-lui H " '''“ >d " er * 5culcmcn ' ““ maintien de l’ordre. 

» besoin de I F " pTOnonccr dan ' aucunc question, sauf pour le 

■ cuoer d’n, ^ F01 ' Ü J - *?" 3 ,OUI |u|,e °“ h” 1 " '«"«ionnnaire de s’oe- 

• voisin ou i| U " PTC “ “ É ,^ hfaC : “ " <|ucl,,u ' un a ““ demele avec son 
. IZe. r VKn,Kn, * - 0n ' Un ' ,n ° plC ’■ VWre "+~ entendra leur 

don„e Char T d ° C,CCll '°' “°” il ' k ™ aima “' D "U ordonna aussitôt de 

w.m zz. pub - pnc - " “■*— - — Ï 
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6 . • kTio «une a n«'|p*crc x'jOTfjcxjti» n-Ti nuxïnorr# itftpo <rp<q- 

> muiua on «poq Sti np«'|u,»«, U r nov-i* *«« niernoy 

• a.'|'*.ok th oX un*'|OT«2cx;n«- "^otoï «nnxWxiton- tbo\ « «eq- 

• mie* m*ÿovo ne #ipeT-a#-j- imou/c nnn^okoc un nrcgxï ünÇ>po wm 
d fine ovmHpxïx Tkje npe-jiueuuie none nenuonoc • 

7. fcrw fiiepe'|fe(iiH eçovn mnxAXx-kion fivi npeq^fOTe neuoi xqH#\*y* 
flirt nuxïnorr* fif»po eTpeyuone ènnenup un nec^u^pton fincxspx cirjnx- 
■»o ore «Tcvngtyxoc -xrxxi- *tiiaoiik ficrxoxiux^* Quoe nujopn On*io»m*if 
^n f X N P™ f ***«*Apon- 4TW fiiepeq*.pxe» fiu.pi nvi nneeniop xqm niqx-x* 
pn T#qTxnpo fivi npe*|^poTe fiïu>T «ioTA»fc enen.n x*|nxy »e pn np^H 
firrxnpx ce^ no r tou un orix-apo finenwptoe (m) efco\ »e neccnp ne ÜTeipe* 
if lunonpATiop AuMiAp or.nooor un OTx\X«imxnot npe'fxpo fipv'pn- 
nXou finoT fiTOT^eoo-f nxy fiovo*ïuj "»*•• *vcf xï nnp'ipirupie none flnei- 
ovxxfc neeru»pw»c un KTpiWoe un nneeeene Hpe-^pore fiemrnonoc eifce 
IUT x'|u|xx* RiernoY flvi nviovxxfc *n» fcmiu>p pn ornxppMcix- -ne i*y*X K 
fioinopix fiicxnpx XTnoyxpe pn oreoonn- eprne *n»f nenwptoe rxp fipiopn 
Hmicnonoc THpo'p eie Ivoq un xn nnoimxnptne fluo-j nfce ’moif xWx 

6. Puis, le lendemain, le roi aimant Dieu ordonna de faire venir auprès de 
lui le pieux archimoinc qui. déférant aussitôt â ce désir, sc rendit au palais, afin 
de presser le plus possible l’envoi du comte au Concile, avoc les lettres du roi 
pour qu’aucune injure n’atteignit les pieux évêques. 

7. Aussitôt que le pieux père fut arrivé au palais, le roi aimant Dieu fit 
appeler le questeur avec le portefeuille contenant le rescrit sacré à expédier au 
synode, pour en prendre lecture et vérifier surtout si quelque erreur ne s’était 
pas glissée dans le papier sacré. Le questeur commençait â peine sa lecture 
quand le pieux et saint père lui coupa la parole dans la bouche, s'apercevant 
que. dés le début de la lettre sacrée, on accordait force et puissance A Ncstorius. 
La lettre en effet portait ceci : « l-cs souverains Césars Théodore et Valentinien. 
» les victorieux et grands triomphateurs, éternellement glorifiés, écrivent aux 
» pieux et saints Ncstorius et Cyrille et aux autres pieux évêques... » A cet 
endroit, le saint Apa Victor s'écria aussitôt avec emportement : • I-c com- 
» mcnccment du rescrit sacré n'a pas été rédigé en droiture. Quoi ! tu feras 
» de Ncstorius le premier de tous les évêques. Bien plus, ce n est plus lui qui 

• sera jugé pour la Foi. mais lui qui sera juge, et chacun des évêques sera son 
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nroq M nwpiTHt iru> nui Hgmo-r nrnmn rn*HOTu>g- ït 6 c mï Tnicvn- 
gO^OC fOih TU «fcoX « OTfi fuuig, UH gÜTlTwn UiyuiK JH 

n*ccu*orj 'S 0 ™ *»* # "*PXH«< H^ipeni nngunt Rnp.THt- *tü> RTirnoy 

iqoTwgfc fiï. aiuïnonf l»Ppo « o^jumpene. uru» or neTHOTi ? c* ? ni 
IU * 0q •‘Tu, igoriuçi iroorg „ hit*. tt*** Hïï Rth^T- 

«nioionoc nmw W ^ HxupxM Hn**ponoc fip^KOT, M *u non on 

AHnixponoc « nrptXXo* p o^o, Ro.cxïg, Jî t^ohh j*. .h nn«Tu^ 

J"*’ ?ÜK ^ •* °T "« W n * X^ T Rp*„ ^oc 

„ oKHAKuXon SU<on, Ronnpoo uXX*. «cjuï flu» M Rt„o, fipp^ 
XU^.no^rc^ï ÜTnmjOMc rror^è i T ~«*nr* ? n HHVponoX.c i^coc 

m.rnoT umui ni, 9*.,, *qon ? c*. ? ni unnncru.p fi.*, nfpo *Ait Rp*.n 
1 e» TC1UJU ngipui Hicmgaxoc h*.tu n«Trmoc 

r/^ciuK J, deux faga ; UfruüUt pagmi »d\ a, U coup,. ) 

.’ “ U, ? | ‘ ,uc U «“* '--■"‘"’C «. d= ueger, car il 

» l*,cra dan, I a»emblèe de lune « de, querelle ,i le chef de I hereie 

a eTouTrdl Zïfï ' ,U ' H ' ^ * d '""" d ' ■<•» '= ™ aimant Dieu, 

. f PraCnre? * Apa Vk, ° r ICpr " : ' '^r le rang et la 

dignité d èvèque, il convient daccorder la première place au „csc d'A 

: taiz^sssi 

r r ^ ^ ™ 

de la manière « “*■*» « *«* 



Lacune. 

• ^n, dan, 
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“" ÏA " OTT ' **-- __ 
■««-onotn^.^ knOK “" «orrr 

"*“ "^*T T- n,„ n , 3^* -X .< ^ 

^coc f u ncitUiou norooor 7^7 P — ***" *”** ^rnncoc * nri 

a ~**~ — - «.x^t £;t t* RfM ^ *'•**' 

*'“ ™ T * - >’* "*>-»». .«.x,™, V £T“- "*°” ! ' fOT " ir " oX “ 

“ '*° J BT-np«,^ M kîfcu 7 f «tt*™. 

r- 3 ^ ■*" H 

“ ,nKT “ n„. w , aw 3r ffH " W 

»”pon ?” «p.. lP ? «„ „„ KHOIlot , f n °^ «T ~ T 

** «“ 

: ï» ,îr^ r j tr- •■ ■ - *. 

■ arrive» a Êphcse. que ncn baron ? ^ d °” ,rc cu « dej* 

* « S» nou. atteignions ££3 *“ "» "°<«* 

" fi*« noire arrivée. De la * )u , " y ^ >e ar '« ü que Dieu avait 

' «*-■ U •* du ,ourd.Ts“2^ ‘S.* 1 « «*— * 

* P—bh a notre navire d'entrer dan, L " “ "'**■ <*' 

■ (■«■go accessible, je montai avec mon , le “ ' r ,rouv * il P“ d" 

’ rend “ * *■•■ Ce* dan, ce, equ^S^” ^ *?? « "" 

0 citoyens avec irrandc ioir „? ;i ^ q fuI ^ f»r la foule des 

■ COndu “ r “* ‘ '%!« ; lorsque & ,OU ' "* 

* qui m avait «t* prop an; h P ^’ ^ mc rcnd,s au **» 

^Ti'z T::i:^r ^ m — »- * — . « 

'rouble. Le aoir de ce jour-la NcMorir» “ “ aUC “° ' umuhc - aucun 

d« Plu, pieux pour^d^ær/-^^ 
a CW. ou on aZr *“ ' “ * ^ 

•“ - 1 " - £- 
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<Ç\*T<i*noc (kTug cfcoX gu otcuh Aotmt gi oTcon- ■»< imgu>fc ** !i6) ctii*(># 
g auX»' un*T>-ggf ah ne- nemp«nei nf ripniiAHpint fiornoTfcic 

ngjopn taï Rta TonjovK <«->OTg *t6hhtc • a ru. Imf ûmrnof rTfiyo^-y fier- 
Xotnon n*. nrrf^n*^ Onnonr ,bo\ « « a goïne -*ooc « nrr* W5 g e 
n* rrp* Tcntgoxof -»*n HTcrnAjic efcoX »no RctAitr^* taiuk fin«Tü*pioc 
iT»»Tnu>n "uu^to^ "tthoc nn^o.n* grra orgAn Rotu»t g, orcon- 
*"*' 22“"* W *“ nn, P H T ™ «ajAnnp, norgu>fe niruimr »tiü Rt* bctth» 
rmjon^pg™ „ lu cgpAÏ c*u,n gnuTo^ «ar,^ erfc, 

n*.i AiUAguxun *fcoX Htcthajk g. orcon- gu»c *RoX gn otimuouh Rotiot m,- 
,00< “ *"•> Rp eqpuigt non, Rentoile* ummoir *« Rtoh 

4MkT ^ R,ï ^ lTr ~K *<**««* ™ «*u»W „ uHnorr i^eï 

' ,P< " TCT *^^ ^ 0»»n«rjfcoX- Ht< nr^L^ T fcu* ,go™ ™ 

OTnp<K|' rfoX « Hta^h, Rf a ^ „aï g„ orgoc^ Onn^y fi,,p, ng nfc~ ribf 
n^ï AqoT,g f Agn« fln n „Xrp«cx *Tp*rfco>„ «ataa<, R w ,p* «tcthm,,. 

cnr^H <r« Trn^f .Vuu a go,«, ,g*. «.«caah t,hot,ioX,c cRkmt „ «Mta 






» le vieux ptn Flavien •; tous sérièrent unanimement : Ce n'est pas cela 
’ TJ , ^r, aUh,,r l ,° JiC, ‘ ^ con 'd n, - ct ‘f il faut d'abord. c'est examiner 

I faZTZZ TlT* u Cmc *- ” rub ‘" U O-U ^u ï/ 

/ ï- *%/,„/ enfin ceux qui veulent plaire a Dieu. Mai» comme quelques- 
’ !“**?"“ ! f* U «M" l'office et qu 'on attende quelque 

Z J,* 1 ™’ bm “ rKU SymMt " ^ *“ tU HM " plfniere 

TnoTTr m,m '- "“ U ' linm “ COO * d ' Cn,rC nOU ' 1 P°“ r « "OU. 

pr ( Nj„ b r, p ;r- a ■* no, “ ^ « 

.roTbl « , ' n ° U ’ qUd,,UC ,umul,c « 

' C °"T m “ P* r P«*. nom repoussâmes la 

^lTT 2r a ; dim ” “ U P ' CUX " d4v °' 4ïé 1“‘ Mcmnoo * : 

!Z^ r 1 tT, r *' Mi "' C ' ,Ui<l Cra ‘«- il I* - ' on allai, 

ollcl ünC foiS ” n '- “ Iüi - Iâ <"«<*>»> n accompli, 

&Ta' Z C “*!■ n"’ b “' ma “ Va '' qUil *™' *»«<• de c L 

u Ump: *- — -*■ a 

• JHaintenan,. j ai appris que I on a ccri, a mon , uj e, 4 Co„sU„,i„ople. 

'■ L ' # ’* ,U « 4t P*— • - *. d. 
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u „ __ 

? " P—' — 7«~»y ^ 

°^1 T '™~"^ ?OT< ofc, Z 9 ^°^ **”* rpoï 

W Wc«f „,* ? ï tf ? J ™ °~* **>*T an*^X*Zl 

rr:r - ^ *r~ ‘XX* il no tt « 

-P-xopH^, ^ Lj-Tr ^ nf °^ ""“P^onoc 

"-!-... «,«pA — M> "““ ’" D "^*» "*p nor* „„„ — 

“" ' 6 °' V ®* ■*' “"»'« Sp.-n.u,, "" l "'"■* "f"»i. (n 

PWr Bj„4 , u , „ ^ "“ ' t6 * "*> œ»wm„. 

*"l-o.. S,», * TL"-' «»*">«* 

- ««. *.l^„^;^j;°- ■ - ^**vo.J 

‘“"O" JH *°y *• T«J.H or^.on „, * i-" TW "*PX«* — 

a \ , ' M °T ®"P«‘ ^ ü-rrj.X*. ™ *"' X ' fln " ,pH T «* n.t 

° rt, “ ■«— . fo; - in “* «tôt.. 

“ "P.W.». „„ ,„, „ >io - 'El' '”'*»• .... ^ 

* '“ "W ün. T 

• ^“"birVuj '«z^rr unc ' ,,uic * « 

■ f -= sas sa 

* plu. d ur, ardcb de bld. Dieu au cm r, t ’ '"‘“ P “ “““ " E P I ’«' 

• »v„„, f.i, cher le boulanger de peiire. "" n0 ' n ,U '‘ 

‘ c Hucjourlepu„ nccesaire <CtTd P ° Ur < t u ' 1 "«*> fourni. 

* pou de serviteur, e. de. clerc, le „| u rj?*"' T." “""’PW* de «a, 

• prendre avec nous; c'est mém i ~ ^ , 'P'"^ble que nou. a von. dù 

* «ni pa, arrivés a Êphe» non *" a quc 10 P 1 ™' «dque, ne 

■ Jérusalem. Au» n avons-nous pu ne’" ‘ . iAatioA ° « “lui de 

“u. do, pieu, ^ B ' Cn <*“• 

~ Prumplemcnl l'attire. .Mai, jl | 

* •■ preem on a dérangé le e venue ,1,. u "N*"" «“» : • Puisque 

* fouie. « e. juste que nou, a»L ‘T 01 *' " qU ' ,U lu “' «" 

■ maintenant ne dovons-nou, pa, 1™,’ ,cm l“ cntorc • Aussi 

‘ d *mu une chu* p„ ur unc 7 u £ £J* “ “'""'"ù.leur, de parler, ni 

* ^r la vérité de la foeon S^K 
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rr^ort# n-rmcTtc Gnncu-rap nt^c gn otcuot fUinTprtfxi R SO nc- 

rrprrrinor«AÏ gu nsoctc nAu«p&Tf <-|a« Cuoo^ 

9 . *ru> Strp* g.g RgooT sum ,AoX Un* X.. T noru, pum« ^R^nT,- 
nornoXic* «T&< « kfcworg Û91 Tcrngosoc- «nerxM fim«oX T ne Dnnpouoc 
"*2*** "« «*uiTpe Wr nsot c<9Mp gn ..X.«. eflronoc #^u* r 
*.Tg<«g* ns, neniotonoc' u.Xkt. .rn. T rmiouec „.ns,s,.noc *q* nroo^ 
nnecTu>pioc ■ *»tg.ï nornounHcsuion k.t. ne.Tmoc- .moort, 

«omoXw S,«p« ng ttiou n hctikoh s* et ernoX* ac^uohh èipr rhuH in- 
n.XX.sioa R*. nen^nonoe .n. .otupwc un .n. Roru.u.n Hïï .n. iunTu»p 
nApxHuonoxoe. *nu.inor,, Rfpo .ru, fixepe nenpo,„oc.,oc 

eruuw nnfpo se nentenonoe ne un .n. fcrnxwp eroru^y (»s) «n. T «nem- 
KW** ^oregegne u.pe .n. fc«Tu* .n,*, t.moc ,h«sm eïoru> W 
*** ^ T ^qj-"«CSOc se .nwor egom .ru, mrporftu,» egorn 
H-r,_n,n.enonoc .es, «uu. T Hng^ounHrru,on .ru, D ne nÇ>po fjn.q 
is,,q flxoox^. ors, üneqoru^n ^ epoq è„, H ^ n,em^ .qern,.,, 
"* T «Teporeî OnftoX Onpo eruo^ Rg„, se One n*po 



diction, et de lutter comme 



- . . ’ a ceux qui dtftcndcnt la gloire de la 

m t U " Ur Chri ’ 1 ' ''*+*" ” ,K “"S" J« P™ pour voter 

alut data le Seigneur, 6 me» bien aimes que j'aime. . 

au’uieü'îrrr" *'??"? q “' fC " d<dd4 4 Constantinople 

de la ptl et „T n ‘° n n “''' " Cümmc on ™' “ntUmne le. abords 
de a puce e ,u on .«liât, a ce qu'aucun bateau ne prit la mer pour cette 

S2T- , '“ ,UiWr '"'' "‘ nM 'o-Su'il. virent Te comte 

T“ * Nc,,0nm c '« al - qu-a» «riviren, un 
. û vTe TTr' TT 4 Constantinople. Quand le rapport arriva 
‘.rcbimô'inl d ^ ^ C ° nUr " K " A P* ''o'^on, ainsi qu'Tpa Victor 

re " dre - I»'- pour avoir une entrevu, .vec le 

^ues t T r ' rtn!moniK 'Ut annonce au roi que les 

TT a tV'r T ,ra, ' r " r ° ir 83 **■"• cc *ui-ci ordonna : .’qu o” 
TTT T q “ e " mP ' ^ ViC,0r ' Mr '= '» ™ir seul ; quant aux 

mi reTTdTe 0 "reT, , "r r rr ’ * ^ '' h 
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OVUHII but ng Yiiotftit MrTiMon Stooiot* & np«'{u|<uui« nont niu»i tmuip 
•Kl njTnOMItHfTIKOI» ATOOTO-p X'|(kuM «JOTII U|A H^pO" *Tv) HTipf^MU^f 
Suo'i M|TàTO »po’| Snnnp<n«ï «Trjumfpo- unncux kf|<lnf ctuhtc G- 
iimix-ki* rti tiint oy fin* imnHpMix otoui fai Gnç mounhowon fiiooio-f A- 
nrnicHonoc ^'|oti»u|6 At« nfpo «k# iu^ »nMnn.n»« hm »n or» f nu nH.uin 
aAAa otc^aï n* m*Ï£f km* poo^ nfc* n*ï Gnmnr{(« 

«nx*r 'P°T kXXk »m nxnx’Çopx nunnmui'H* Gutvrj nx i OiikXry gnu 
nnoun Hxivxi’xixnoc f'jnxpiH* «ii*n«»on.v ■*» «ronu ctxck ;n ihoXk* tôt* 
MX'I ATI WHUT *11* fclKTbtp* -K» «UTKf *»(1U1U «UU1XT- 

\nHnrPHf nuoof nxn gmt o vputt* Aotu>i- nn«u)u|« n* «uiu ?*•»*.»•( 

• uu|a s< ÜTmvT Acrngo'xoe rTOTxxfc- XTUI Airp# nuix-Kf xuixï xqronn leysn 
rbo’X A-TI nfpo *q»t flng tbomuhciikob ixqKioq Ajxuxgo-f •'orfwrp- 
n p*'lÇÿOT» -x* A^PXIUMO^M nnr-jxnc^çr Guo*! xWx ftx o Tnxppwcix 
vnxfiiutc x'|CiTi.ip)6 mx'| wwHxix'tury nrooi'| Bmxf iicq- (**) to»» n» II- 
n#ïatx- nTfVWOT aqeooTT» A-wqTm #fco\ x-pmq iTOOTq nnf>po xquoro 
ort* ovcott -K» «wo’xi.iruv t -|koomk Muuq 1 "•*"*»'» »n^po- xtu* 

Ai*p*'|xp^#i Ati nron n*p* nfpo •xu.Hpiiw Aim«»ixi>^xAxïow iMp*>-f n A- 

Icun main*. l-c pieux pire Apa Victor prit le rapport, entra auprès du roi. 
le salua et lit les complimenta du*agc. Après quoi, entrant dans le vif du 
sujet : • Pourquoi, dit-il. Voire Force a-t-elle refus* Je recevoir le rapport 
présent* par les évéques? » « Ce nés! pas. dit le roi. J cause Je ceux qui me 
l'ont apport*, ni J cause Ju comte : mais un tel écrit. réJigé suiranl leur caprice, 
je n ai pas consenti J le voir, b ailleurs, voici les rapports qui m ont été apportés 
aujourJ'hui Je la part Ju comte CanJiJien. dans lesquels il accuse les éréques Je 
fomenter Jes désordres dans la ville. — Eh quoi 1 répondit le pieux père Apa 
Victor, lu ajoutes foi .t ce qui t'est rapporté par un seul homme' Ce qui! faut, 
c'est écouler les paroles Ju grand et saint Concile. » A la fin de cet entretien, 
le roi tendit la main et prit le rapport pour le remettre A I eunuque placé 
derrière lui. Or le pieux archimoine ne le souffrit pas. mais, avec une 
grande vivacité, il dit au roi : . Daigne le lire et en examiner la valeur 
sur le champ. • lût étendant la main, il prit le rapport des mains du roi 
et, appelant un frère qui l'accompagnait nomme Théodosc. il lui dit : 
- Viens lire le rapport au roi. • Et quand le frère eut commencé sa lecture 
le roi rendit sa décision sur chacun des points contenus dans le rapport. 
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gHTq- nr&noXo<'u. unor*. norv grnxnq uns.p^iuonc'X 0 * 

(TOTul. 

IO. runiiHp*'^on ünj TnounMtTmor nt*.r«oorq grrit Tcntgo^oc ri ht 
ÀKAmm*noc nnouff 

lo“. gp*« gn cor jiLoncnoorc Qnf&oi nàuni *q«ï vgovn it^tcoc fl*i 
KAn'umnoc n«ou*< gn omM nc«p&gi »no n« un X**-p coovn ne flieq- 
cgom- *&o\ w GiuqA.n»x' "^**T ^P^*»*' eTprqfcwn r-irpa.na.n-TH- 
RT^q*ï oap ctooXk nifTpjM «n#qoTu>^y a.n M rg om gîT ot*. W kkm *ho\- «.tu» 
g TOO T nn*qp^fT* »qfcu>N ui*. nrcrwptoc èa.qp g a. g üoinoy gAgiHq rqtga.-xr 
nuu^q fc»w 4q*i orrgc*gnr niooiq «a.T* or n-ra. nrgfcitrr orongq rboX- 
*qrî SU* Tc»ngo»oc »ro>»*fc- gouotoc McqpariM nr ne< Inq- 
“°oyj»g, T«giH su*ur# '|«ï irifttoc *q*px' 1 Xoinon <ujmr ftnXa.T+oc JÏT^.Xo- 
•*** un *T crAtor n^oX^T^o* **“ X^P*^*** nenprcfcr^rpoc 7^ ràpuuon 
*tw gpcu^noc n-xiuiono^un nuonoxoc rr nutuq -çioTXoc- rq-*u> Qu oc 
»Tr»gc if afcu AtoXm fiioorq Q..ppo rvpeq^ium,, ica. n*T cfeoX Jk -rnoXic- 
^non^A.norwpiè n*q w orrrcrAnr ne un^po a. ru, oropoo^ojoc ne Oiul 
n *X c ' *qorcgckgnc cTpc orcmgoxoc wun « *»**r mu+ Jomnoc rna.norq 

en acceptant la justification lun après l'antre, grâce au saint archi- 
moino. 

io. Copie du rapport envoyé par le Concile au sujet des agissements du 
comte Candidien. 

* Le ai du mois de Payni. le comte Candidien est arrivé à Ephésc en 

■ grand mystère et sans que personne sut rien de son arrivée ; car il n'a 
. permis a personne d aller à sa rencontre, si bien qu'il fit son entrée dans la 
. ville pendant la nuit, ne voulant pas la faire au milieu des acclamations. Le 
. lendemain, il se rendit ch« Nestorius et resta de longues heures â s'entre- 
o tenir avec lui et à prendre scs instructions, comme les événements l'ont 
. démontré. Puis ,1 se rendit au Saint Concile où son discours ne roula que 
» sur la façon dont s était accompli son voyage a Kphcsc. et se mit a demander 
. Claudius. PhilothCc, Eusebc le scholastique. I. p,é„e Charazius, Sarapion. 

• le diacre Romanus cl son compagnon le moine Zoile. disant : . J ai reçu 

■ dura. I or J,, de le, chasser Je la ville. . - . Noir, roi est pieu,, répon- 
. dîmes-nous. J « orthodoxe et aime le Christ. H a ordonné de réunir un 
. tonale pour qu'un par/ail symbole de la Foi fui établi par les vénérables 
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* «*• A‘‘ rll' ZnlbFmaTj' fa — 1 *• «*r « 

Concile, Mai, lu l e j M , ^ ” ""*» " *>» A>nr ,ron«„ /, 

* for U roi, ma,, ~ *- A*» « d£T 

a/oulimc-nou,. „„„ „,_, £" "f" " A» or Jre Je U vOU. B, 

"«Ira pa, maintenanl ./, ^,, fc , ‘"Y" *** * " A- 

‘ «e l a pas ordonne Je perZerJ^ *T * **■ * A-, rm 

“ Ul m °' « "0 permit pas n-^° * U “ «A-ndi, pas 

11 n^onna par decret au, cleCd^n l f °“ dc <**"■ ™'' 

“T» * I» chasser do IcauTlZt ^ ^ ^ *" m ™«"' 

*'""' !■»• e'I» notaient partis t h ^ *" “" *“ « P- 
oxpulsorai, avec touto b ^ ucur d da ^ (««. «n te, 

’ouhnns tou, mourir ^ **> * •* *-»» nous 

SNc - - * - - ^ZTz^Tctzr: 
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»»* oomcy^o (sic) se <xp* haï ujtunt jnu nnppo ncrcc&Hc uu*ïx c rbo\ se 
hata se nianuipn -xooe w nTAT-xoorq npfqf g «g*. À nnecrutpioc* Sueq- 
p&crc gnitXvpiHOc At* T&Xiunor nemcHonoc Rhtcihoc ATAJWg T* lïgn- 
M^rpiHoc un gngugAX nie ïu>gAnn>> nrntcHonoc IlnpoHonnHtoc at-xhay 

gAcM^jf (n^iiibMrf gux-k* nperATA <iuaoy* n,L * (rç) fcf rf neqovoï èTcra- 
go>AOf V|I»T» taïtia nnnpoiuf Atatataht<ï- np<^yj#uyjf none xf n»m- 
CNonoc- x nerg ht QttAg iu.t» unnj*'ju|u>n<- atoooc SnHOufc *Tpeqp 
ii-aimAa Aaata^ia <Avtc6u n*q HTfïge «* *iyu>ur 7 Âï \ gmiXirpiHOc ne 
A’tATA'AAKTfï €Mn&sooTf<»Y W*> ncTcnicnonoc exe haï jnc np/rj^goT» <aaX- 
uatmc atw »'|vu^ng» rpoox «Arpnot* orn«ou CLu«x| frnfrkTu* hay’ 
cgibtn* gngug^X ne InTinimT AneïX* hay Aotkotï R fore MMC rp< 
n*oor« n&pgoTr- A(nuiom<c n*« gn TnoXw- fn<n.N se om goïn< 
HiifluA « A^cTninniifu mutf gn -inoXic evgiXa <Apu>uc «mmiH «RM 
•p* OTiBioprp «u>n* AccrgAÏ Acu.n ni*<popuH Ata<aa£ia‘ haï se Aitïgr 
*. T, i*.pgxT k ntuig^nnMr nrnicnonoc rn»nporku»p»on un nenXrpiHOc 
huXiutmt ^TU «HUA Ac»Ç> lu-t» flnmHT A«onc at^ nN«AUAgTc Huo-j 



• que, comme nous lavons dit plus haut, on ait envoyé le comte pour 
i servir Ncstorius. 






■ 

* 

» 



» Le lendemain, des clercs de Dalmatius. évéque de Cyziquc, se prirent 
de querelle avec des clercs et des serviteurs de Jean, Cvôquc de ProconnCsc ; 
ils les frappèrent de coups violents et les laissèrent pour morts. Celui-là 
(le comte) se rendit au Concile et porta accusation contre les fauteurs du 
desordre. Les pieux Cveques étaient très affliges de ce qui s’etait passe et 
dirent au comte de punir le desordre, lui donnant les instructions sui- 
vantes : « Si ce sont Us clercs qui causent U désordre, tu Us renverras â leur 
toque, c'est-à-dire, dans U cas présent, au pieux Dalmatius, et s'il Us 
reconnaît coupables, ÜaU pouioir de Us châtier. Si les coupables sont les 
serviteurs, inspire-leur quelque frayeur, afin que Us autres prennent peur, et 
qu 'ils ne souUteni plus de tumulte dans la vilU. » Or. comme il y avait en 
cet endroit des goujats qui parcouraient la ville, aboyant â l envi contre 
les gens, afin de causer du desordre, on écrivit que nous étions la cause 
du tumulte. Voici ce qui arriva : on cita l’eveque Jean devant le prétoire 
avec les clercs de Dalmatius et. au lieu de punir le fauteur du desordre, 
on saisit Jean afin de lexpulser de la ville. • Monseigneur Dalmatius. 
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iicb>*| jn iikAk' «p* nnouii -xu> ûuc- -*« iuhvk 

•aaAaiatioc imu'|ioo. mai •*.- iioi^pwiunof au na £n o»«a*- *rm qûniy& 
IlntoT ncuK| aftoX ÿit inoXic- & nantcNonoc .‘Tuiujfc wa-j st Oiiuh ah ne £•* ia- 
Kpm* iïçuifc iiifium* itTAy-zooiH «*Ap <ip<Mpo<K fimoAir a ru» 

iÎHpnnc au i\\ifhnre hhkhXto» xrnjokix p&p noikii puu|>- «\ohiu»-» 
itni'f hHT* ara» egorn ntr Trpn y unitcA ipa irArnoc iiiiKTK AfepA-rq* iiaï 
ATU juma »IU) AÏiaï na üiwnMHonoc- a TcntgO'AOc »» -sonry 

il y nailKHOntX uja n»ou»i ayxu» Ou«r w hau^h'y "nu* lununoiuv rbo \ 
«tu MCH^TpiHOC' a Tu» ncTMOTOitÿ M afco\ awatpa in»ï nç ufli Anaciu»pto< (IM) 
HM «*Ap fiumuiui» Ml na a iiumuotii n^po aoovpii ènaïaaA- m*+u»na ÿioum 
finaiapa naciwptoc oru.yi inwi fl<o»OY* "*» Iwpqfwiu 'P°*>T ^*l OTu, » fc 
■U"XA'| -aa apa T«« IIA10.K îA^uttuv or ajCAjna nin^nAHA«Y *bo\ au- 
ÿuK-kr #TpnoTb>y)6 nt'l fuium ntarno'f « llnpoyon^H <bo\ Aiatfa 
aMApactta flnarrutpux' iiuootm «*Ap am«(>po -ma oraraaèMf na OTop»<*kc*^io< 
ne* «ru nne-foref fAjna a^ Aaa^ flnarnaipa flii.v-f icwo^' kTW fli*p* 
a^uai «h* n«nkKono< afcoA «A'jf u»n «iooi*| >îunip«|fw 

pu TnoXic* nuvxH (ft senoy tu<f*t iiunupo na-|o»u»yi au <oyi'| rtcm- 



• disait le comte, m'a affirmé jue ce n Mail pas un chrétien et juil méritait 

• d'étre chassé Je la ville. a Les évêques lui répondirent : a II ne l'appartient 
a pas Je trancher ainsi les choses, car on t'a enroy é pour veiller au bon ordre 

• de la ville et non pour juger les choses Je i Église. I x Saint Concile su ffit 
a pour décider des litiges qui surgissent entre ses membres (ce ju il fera) après 

• rétablissement du Symbole Je la foi. » Voilà ce qui s ot paaé et on retient 
> encore lévéquc. Quant au Concile il envoya au comte des evèques charges 
» de lui dire : a Daigne relaver l èvé^ue 'et les clercs, et ne te montre pas, en 
» agissant comme tu fais, favorable J Nestorhu ; cela ne doit pas être. Le roi 
a aimant Dieu nous a réunis ici, et loi lu persécutes ceur ju il plaît à .Xeslorius 
a de chasser, a A cela le comte repartit : a Monseigneur Dalmatius ne m a 
a pas ordonné de les relaver, a Et comme nous lui répondions aussitôt : • Ac 
a le montre pas ainsi favorable J Sestorius. car nous tarons juc notre roi est 
a pieux et orthodoxe et <ju il ne l a rien ordonné de ce que tu fais a présent ; a 
a il finit par mettre l évéquc en liberté et lui enjoignit de ne pas rester dans 
a la ville. 

a Maintenant, quant à la lettre du roi. le comte, par defercnce pour 
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*»*o< ex ht nccTupioc c^n Xo Ist nveïgc « ûnkTiqrt fi», nenwnonoe 
Stm-moxi*- »uXiak ncmcHonoc ÜTArcworg hotï Ü£Mt uiàîr 
T *X € n& °’ V nrnmHKocTM fumiiiH ngoo^ figoro *. itCTKOVÏ 

«UngoXo*** wImjum ;n QTu,p» * «nupwc cg*.ï HuemcKonoc ÜT^n- 
•HOXI* rt T*M“* K gît T*£IH *T(U lUfTUfî «TnoXiC £H OTtTfnH ««M glT*» 
n«Ï£u)6 rp* jc«£oxoc n^u, ««* T ex« g,, fi tXoï»« finemeaonoc ,« Dn 4 - 
TOT.Ï «ftoX gn T^n^ToXH- », T«noj ôrrnfcu*H <nn*XX*T»on fi-rr™- 

n,TC ' fcMf "f>P* *~ fl |ku^ Uq gu**, 

Tp«qnpoc«x' .n»nv^)p* «TOTTioo-f n*»oçvy g n oruin £ *X»o- c «,, »oX UUTT 
flctT«Nfe* T *„ IUw ^ , M „, w fcHp flnnprp, ot*- nor.gc*g„« 
** nn?P ° ^por^oorr, W *.pon £„ ownn- «n.™ ™ 

“'««rr- ■«««*—• ?-h flco, fc nu 

™' (,#) "***"**« «"™*X*X g*po„ a„*£p, M nnoTir- 

*'"** fin.<»n»o M fi», nan^oo* a,* n«gè„T, «tctww^oc 

URO ' T "P C " 0 X 1 * 1 , Kp ln , Unfcï K* 1 * •< ,ooc 

X-PK gnuon g«g«- i^Tponor ütoott, anrcuipioc rrpcTuo.nu.nr, inuor- 



™“' a refus, do la lire au Concile sous divers pnMcx.es. c. cn.rc 
autres parce que I evêque d'Antioche n'etait pas encore arrive. De plus. 
CS évêques rassembles perdent courage, car il, sont retenu, ici et la Pente- 
côte es. passée depuis plu, de quinze jours. En outre, leur, petite, 

— ;! P n 7"'' * "7. “ rons «* «■** ,» Neatoriuy a «ri, 

â I Cvèquc d Antioche pour lu, (turc retarder *,n voyage et l'empècher de 

r 0 -;;r , " ,ou, •* ^ ****** <*««* * tL*. 

sou, prétexte que les evéques n ont pas encore quitte le Levant 
liïZ' Tn “Ti ^ 3U P 313 " ct ^former le pieux 

quCtrèn^' r UPP dC " C ““ a ’ OU ' Cr ,0i * U1 "H*™ “"‘"'"ieux 

T e ' « contiennenl aucun 

mot de vente, gn.ee a la conmvence (de leur, auteur.) avec ce, imnie 

Qu on nous envoie au plus vite l'ordre du roi avec le Magis.ricn Si Ton 
est reste impuissant dan, le passe. qu'on nous _ ürc ^ 

Dieu ÎT T VOUS SUPPl r dC rtfpandrc P° ur nous vos prières devant 
Dieu, puisque la puissance humaine c. incapable d'empêcher le Concile 

d^tre moleste. Car le Sam, Concile tout entier juge IcT choses c^mme 

nous les avons exposées plu, haut, sans parler de, petites avanies qu'ils 
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un Tf^orpvcTi*. nc& h n<«np»*rsOY Sinxi» nou*i' «n*rvM »# T»no-f 
nHOiiic -mui^imi.v nrm niq*v #fco\ #qpvopip üuon oy uonon « 

qyjropTÇ üuon q#»p# on An#? 6 ht# jcx *# iT^cysnoY #fco\ 

jnu IMTCtftlK nÇpo- UAJ» umuninnon»» R&iknkq 1 üimn*p*,u\n 
n#ut#f u>6 nqc^xï ünoufc kmuuimi.v #Tïâiyx-(u|im A<» \*u>y «?“>è 
fiUHTfi T*T-k*.^.u ûu»n uaAiiin »* h» p* inoXif uioon yn on»©* nripnnM* 
ui* n#£0©Y *TW|fl 'u*y eye np#qp#*»SH non# A#m#Monoc urunun »u> 
üuo# fppA'Çw **# u*p# fiuMoi <q»yi Quoof a ru» hc#tGui#\ ti»o%w 
*»»oh iwaupunu» mu y» # mju mu* #»u# v on #n#iH«£oA 

■m# unoufc Kxn-»,«'k«Anoc **|ip#rpo#K njtH Qnnpouoc **u *qor#yf *yn# 

uxtoî in#TM*Y «fc» n#mxn\#k* ion An # \a*y riyiutou rnnfcjkl 
nnnn«.pju>n# On#iuA- noT#£#»f n# i» on A-r*.n«ooTq nxn (nu nu*ï non# 
nfpo »»u fi#Tf#fci«c finoY'AAq n*Y W* v*»©T* *™<oon» n *n •»# Av» 
OTvuutu# îiimix'pliq n»n- *r*t«o#»i i» n# »v‘"T üv^vH^veX' uuo*| y t 
T£IH’ àîu > U#U|«.H c<po#w #po*| rn#£OTO- 

II. « *.vu» Ai#povu» #Tu>p| fïny rnounHiimon k-|A»n#ï An nu*ï non# 

• ont subie* de la pari de Nestoriu». qui voulait l« (aire participer a la mort 
» et ü la damnation éternelle, c'est-à-dire leur faire trahir la Sainte Foi. Fuis 
» donc que le comte Candidicn a tenu maint* discours pour nous troubler 
» (et non seulement il nous a trouble*, mai* encore il a agi comme s'il cxû- 
» cutait les ordre* du pieux roi), daignent Vos Sainteté* supplier a ce propos 
» le roi pour qu'il écrive au comte Candidicn d’avoir i ne s’occuper de rien 

• que du bon ordre. Du reste la ville était dan* une paix parfaite jusqu'au 
» jour de l'arrivée du comte. Le pieux évoque Memnon dit qu'il s engage par 
o écrit à ceci : Que Us soldais restent tranquilles et ne bouleversent fus la xûle , 

• et moi je me charge Je la tranquillité et du calme le plus complet. » Apprenez 
» encore que le comte Candidicn fait surveiller le* abords de b place et a 
» prescrit de placer de* soldat* sur le* navire* (pour contrôler) ceux qui 
p s'embarquent, et cela afin que personne ne puisse porter de lettre racontant 
p ce qui se passe ici. En outre, l'ordre qui nous avait été envoyé par le roi 

• pieux et aimant Dieu ne nous a pa* ôté remis jusqu'à pnSent. Nous ne 
p savons ce qu'il est advenu de celui qui nous rapportait ; le bruit court qu il 
p a etc arrête en route et peut-être le surveille-t-on de très près, t 

1 1 . La lecture du mémoire achevée, le pieux roi se mit a pleurer en voyant 
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■ nppo ««op**H ôn"ou»< rat cnAyji rraû nemenonoc nn\f| •*< « 

» nTnn*.<in Xaay (*) *" «pou** «qnApi»»» «H nrin&Y* uaXicia «a\'ûtu> 
» «ï+ üiirriPpAton «poq- «AÏu>pn «TfiTçxqpuit «Xaat HAafpoc »uiht» 

■ «po*v< Oiun «Ter-AAjiA ÜTnoXtr jououüc «A^Aiumeonf guxuq flgfi- 

■ .n»^o)p* : «qTATO nf nAÏ^A Aca nfmcnonoc ■*» c«or»opTÇ> nmoXic- atu> 

> AT^guA gn otat aï «Avcutorg yjo-MH» On»T# nenirnonoc flikn+ox** 

> nwg ujApooY RAiToï i»T«uTa «« qgi T«gm- nfc» nAÏ ngiofc orong «froX i» 

• AtatÇ» haï Tnpo-f gn orumi»yr » 

13. A*joTu>ujè flicmo-f H»I npeqfgoT* ïwiwt gn OTHAppHciA rat iwifi- 
MpATO< nÜTAqoT«gfAgn« «ip* TcmgOAOc ujum< iAi«iAgop>^« fiornpoMruM 
«rovong «6oX- gu*cM «« T«noy ntmntonoc aun^u qünyiA A<m Apm* 
«poq «MA.Tr rat o» uonon 0n«q«t «m» i«npo*«ruu' on» on «pive Aqgum 
«gom On*-f»ooY yjApoo-r »»t»»,t»x» BuniH flgooY* **nncA Tn#nTMMOCTK* 
mata •» nflnAY »* n-AiATTHAM. o th y An «rmpq* maitoi «a gAg ArntcHonoc 
«ï «*^»fO( MATA linpOWfUU.- *ko\ gn gn^upA »TOTMf »Tf gOT* gHTq’ 
XZnoyrg(Agn«’ ùn#TnnpATOc* gono-f -at »non pu guxoT on maïtoï n^nn An 
Jncworg «gom An«nt<Monoc ut Ano OTuonox«c AT«por*ï nÇm»»«*« nAÏ 

à que! point était perfide la conduite du comte envers les «Svéqucs. • Eh quoi! 

• s'écria -t-il, ne troutxrons-nous Jonc plus personne qui accomplisse la justice 7 
» J'ai été jusqu'à lui présenter l'étang tle et à lui faire jurer de ne favoriser 

• aucun parti, et de veiller seulement au bon ordre de la ville , et lui-méme me 
» fait tenir des rapports dans lesquels il accuse les évêques de troubler la ville, 

• et de s'étre réunis à la hâte pour tenir conseil atanl l'arrivée parmi eux de 
» i évêque d'Antioche, sachant qu'il était en chemin. De tout cela U ressort avec 
» évidence qu 'on a agi en ceci dans un but hostile. • 

12. Le pieux perc répondit alors avec franchise : « C'est Votre Force qui 
» a prescrit la réunion d'un concile et lui a fixé un jour d'ouverture. Aussi, 

• l'évêque d'Antioche mérite-t-il des reproches graves, car non seulement il n'est 

• pas arrivé à l'époque fixée, mais encore , bien que voisin, il n'a rien fait 

• savoir aux évêques qui l 'ont attendu quinze jours après la Pentecôte. Comme 

> nous le savons, la distance n'est pas grande [pour lui]; aussi bien une foule 
» d évêques sont armés de pays éloignés à l époque fixée, par déférence à l ordre 
» de Votre Force. Moi-même qui n'appartiens pas â l'assemblée des évêques, 
» n 'étant qu 'un moine, lorsqu 'on a songé à moi. je me suis empressé de tout 
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r** »-i r* j™- - — 

X " ”»«* “<•’» «npo..,,.,,. fllJi ^ ,n "" T Î"""-I»T 'Tno- 

ST«| t ™„T„,„ 1Iiu n>; '‘"'2 **° X « “«T», G„. t 

""‘tP^niw ( 2 ) *n 

■ r 1 -*• ~ *" uu "■*- 

• «*'fc**m W oon TMlloXa — * ** % ^+*~°TnoTno* 

° B^poq flnccon r.p,.,<u*> T? n f »„ ?WOf _ " ’"** AÏW T 

8 MMWM Itumiic , ^ 0T ’‘ 0 ’' " AoX «wnpo^oâM. 

• abandonner pour obéir J h tWx aui m 

• wir. mai, par obéissance * /a dJ IO n Je /W 7r T 7** * "* 

• W Je n'ai été contrai, t ** p„ un Î1Ï L * "* *** 

1 r ^^de Votre Force a, an,l date ^ e ,Z\2 a T7 f * 

tzzæzz t£ -*'■ 

Saint Concile . empre^- àn, t.uaü.ÏÏLT"' r”""' ”" VO, ' u “ P our <• 

g^u/^n, Jjn , Anlhcht „ ^n^z^-jsr^r 

à — * - «**— «. w a r ,w c “* 

a 
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» nppo aqn*y eeopun ünnou« -me cn&^T «-xn nmioionof nntuq -me «a 
> fiinnx-rn \mmy (R) mn Aptou* cqn&p-rua -xin namuq-- aa^Xicta. Imïoriù 
• *H ünrr»pp«Xion epoq- à*»u>p« àiIlTprqpuie <Xa*y Oittrpoc *i»»Mia 
» »po*M ÜIUT» (i<riAj.u nmoAw go uouoc <*q*nHtie™a gwu»q flgn- 
■ *nxÇu>p A : eqTATO ngnxï+x ncm namcxonoc -me cauiTopiÇ» nrnoXic- utw 
a *Tp ? o,fc gn onaï fmvftooTg è-mi tpcrmn t Bnmse namcnonoc fin*n^>X' A 
a nu. ? îOApooq- K^noï imrtuviu -me qgi Tegiw este nui ngu>fc orong eho\ -me 
a htatÇ» nxï mpo-j- gn orunniic a 

la. kqoTu*«ft ÜTaniOY *9i npaq^goia flawüT gn ornuppHciu -me nern- 
Hp*TocjifiiuqoTegr*gne avpa Tcmgoxoe W uma JuTnfigoprça flompowcui* 
acorong efcoV gwcxa *e Jtnoy namcnonoc nun^i» qnnjBn tSn «.pma 
#poq «u»t» « ot uonon Ilneqaï mmsm senpotemmim- orme on et/rme *qgu>n 
'*°™ Bnezrmooy pupoo? Urnmsey^e BeeniH n^ooy T^hcm thmithroctm- 
nm-rm •» eynnmy -me n-mi±e-tHMAm OTMY^wnTHpq- huitoi im gug flamcnonoc 
ai ee^eeoe nmim stxvpçtcuxm ebo\ gn gnx>-*p* ctoth T arÇ» gova ginq- 
nnoragcugna- ùnmap*,oc gono-f >xa unon pu» gu»«>T on hu.toT ü+hii » 
inaworg agoxn nnamcnonoc -me knr orxaonoxoc- iWapor^ nÿnuara nui 

â quel point cuit perfide la conduite du comte envers les CvCqucs. ■ Eh quoi! 
a • «cria-t-il. ne trouverons-nous donc plus personne qui accomplisse la justice ? 
' J ai été jusqu ’à lui présenter l'évangUe et à lui faire jurer de ne favoriser 
a aucun parti, et de veiller seulement au bon ordre de la ville , et lui-même me 
a fait tenir des rapports dans lesquels il accuse les étéques de troubler la ville, 

• et de t itre réunis â la hâte pour tenir conseil avant l'arrivée parmi eux de 

• / évéque d'Antioche, sachant qu'il était en chemin. De tout cela il ressort avec 
» évidence qu 'on a agi en ceci dans un but hostile, a 

ia. Le pieux perc rCpondit alon avec franchise : • C'est Votre Force qui 

• a prescrit la réunion d'un concile et lui a fixé un jour d'ouverture. Aussi, 

• I évéque d'Antioche mérite-t-il des reproches graves, car non seulement ü n'est 

• pas arrivé â l'époque fixée, mais encore, bien que voisin, ü n'a rien fait 
. «voir aux étéques qui l 'ont attendu quinze jours après la Pentecôte. Comme 
. nous le saxons, la distance n'est pas grande [pour lui); aussi bien une foule 
. d étéques sont armés de pays éloignés â l'époque fixée, par déférence à l'ordre 
a de Votre h or ce. Moi- même qui n'appartiens pas a l'assemblée des étéques. 

• n étant qu 'un moine, lorsqu'on a songé â moi. je me suis empressé de tout 



Google 



UNIVERSITY OF MICHIGAN 




SKsssr -- - . ... 

M * •** î= ««■ n„m, ***" ■’-p—i 

r~f n “-« — v~ JZïizz 9 - h ~ k z 1 ™* ~ — 

** "^ fOC "*** Trnpo*« UUk fl '"' ÜT 11 ^ ?"^»*poT ct^o- 

«wqetmHTHCK m knorc . kTu> n ^_ c ,oy ^£ *** « n A , 4kT 

Bb *^"« w T‘ SnAmn 'T"' " ff "^ a AnoX ^ (S5 -n 

• XTir^;r^:r - - - r; 

• - « v** «4 4» 44 4 ; ;~r — «w» 

■ wir. ™,:, *,, oM»»*, ., u jJ im Jr *£*■ 7 7 7"" * «* 

■ f ore,, y, „■„• „ conlrjm/ JZl '°" rSj " U ' 

» ««*. «** Je Vo„e Force " J ">»* * ~ 

* Concile jusou ’J p,cJ„ ,u 1 *“ J “ g ' *"""*• * » «*» « 

* — « . «rilfourJeconeeUlerFo^Je f. r 0 ZTLceT^L ^ 

■ -^.:zz?z 7 .^îz~~z 

* à cause de cet empêchement nV * I j N *****' ^ 

empêchement ju d a un peu dépassé le délai fixé > 
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lj"*. 101 ' *qo®wg eroovq n». npcqtgfuyj, non» fl,»u>v *>qui*.»e gn 
oruAppHciA w -fru,,®, vf ngwfc ÜTnimc rqp*nqi poorvg g&poq fi®. nem- 
cHonoc ÜAnvioxtk Sun X*^y fiT®*ïo nf-yjuinf n*q », *qofciÿq èinoX.c 
»T\naoH&^( Uuof gmt orgno Soeur <p, »o.kotu, mt THpc g um»>c MTn».n,T, 
gu naoiupf ffco\ ninicric cTCMVrwn- gonoj »* ncmcMonoc OunTq 
figu>6 finomum un TnoXv ebo\ me nqnA»ixopHnfi u T *n fiT,VTpo^H- 
aAXa rUpx**>n »rrwm fin»Huooon Atoo^ nrrq. pooïuj g*. m*.go rp*7q 
«tiioXu- ATfp« nu**», », *»*ï «othotï * ngu>6 oru.^ ,U>\ », q T ®*,H T 
fi®, n,ntcnonoc firu^^ ^qorcag, fivfTnor r»„pe n»*», ,6oX *qoru,g 
on rrooiq fi®, np^p gor, «ïwt fire.gr », oy ®, veno? nerevon*. 

un«inHp*ioc «nnvn »^ UT fl », Roruagi «u ovcvnp* CTcrng<r*oc- 

14. « *qoru>g|è ne»*q fi*. n,r«fcnc nÇ>po », k*t» n*n*tfcop* fir*q*n- 
• wnrrn, Hucoy nu fi®. ..nom, n* n ».».*noc *n,«u, », fi T * nemenonoe 
» An,cTiup.o< gn oyunii»»,' », unT*q®, n,mcnonoc 

» uumponoAw nfiT*Ttg*ï g*. Ttqn»««pccK- ** pq, g.ou»q cg*ï g* t**- 
» •*?*<« finwp,XXoc un ueun*m gux», ®, Tfnoy re^oc fig*g fi,m- 
- «0..0, nrr, ww , n, pon, epon *snl»U%oy Ouoc *XX* gouotux -Vn*cg*ï 



'? * A ° R k P ,cux P Crc P rit ,a P° roI « « dit en toute liberté :• A mon avis. 
» * / «/ /In/wcAc Jiuà quelque souci des choses de la Foi , rien n aurai I pu 

. I empêcher de se rendre a L'phése, et ce n est pas un manque de pain qui 

• laurmt pm retenir quand ïumenesi en danger devoir la Vraie Foi ébranlée. 

. O autant plus que VéHque n a rien de commun a*c la vüle et n est pas tenu 
\ 7 nOUrn ‘ Ure de ** mais ce sont les magistrats chargés 

. aJm,nuiraJl ^ fiMip* qui ont U devoir de veiller au bon entretien de la 
» . » Et commuant un peu son discours, il prouva que l évéquc d’Antiochc 

t coupable. et. voulant donner une conclusion d l'entretien, le pieux t*rc 
ntinua et dit : « Qu a résolu maintenant Votre Force, car j’ai appris que 

• tu voulau envoyer un rescrit sacré au Concile. » 

14. Le pieux mi «pondit Selon Us râpais que nous a envoyés U comte 

. C WH nous avons appris que Us évéques ont déposé Nestorius par haine, 

. 1ZZTJ' S °" 1 1 “ a, ° rZ ‘ '" V “ ""'“M/atnx qui on, écrit pour U 
d^feaer, tondu qne soixante dix autres écrùaient. demandant la déposition 

.y" e . lemnon. Or c est l avis du plus grand nombre que nous 

devons suivre H Jarre respecter; néanmoins, j écrirai dans ce sens : \os 
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» HATA IMÏTTTKf a ~ J 

• *«»»»* x oino „ „ CTnf ^j*; -7 -“«»u n , a ,,„^ Hï 

■ *—« *•* ^ Zzz: «-*, 

’ ?n ^ 

**" *** 

« °-~Z~ - "T3L!~W 

flngrnounTu* ÜT» rap »„, „ — “’ï Sto I «Tewm. çu.p^ 

«u.., „„ ^L4 a? "~ «W 

» rapport., des deux parties s™. i 

■ ■« ». eenu, P ui^i : :zz c ':z r-ir* a — * 

"ynode. eux. l ôYéque d’Antioche et *W n ” CU *‘ ,,S *° formc ">«» en 
“n'^bi. d. bTpo», Mn , 11 - «*• P*’ 

entre eux uns tumulte et .-il, .ÎIJ , '""'l 1 >•.* jugeront te dogme 
>* Vntic Foi, il, le d Z~ZT T***" * “ *«* 

infirmerai sa déposition. , ^ una n.me. .-l/or*. n,o, ^ je 

' 5 ’ U P' ou * Apa Victor «pondit • , 

J «** ■'«'A**- ^ /or ., . <:°mmcn, saunons-*** jue Xeslorius 

ne ^viennent pas a Voire LîT **** * <*«* 

^ '■« *»* 1 . . ÜTJL ~LTr ,en,lh l r 

* / r r A‘^ /« rapports rédigés par /« T ^ ^ ”*"* / W " 

* - - -^rssrrrï 
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h p *. toc j; gnyjxvf n*o\ *ru> rçrxt ngwfc ^pcchc_ GnrmR^roc 
«.no* ic-Çccoc hm kiiu gn gu*fc au*’ Jim MÎ»fcM «« 

M|CVRUV fl«! nfpo «îlwgkï iTcmgovix kXX^nqvoo-y «Toq nqn 

n«x^ üiiMcpoc cnA«p *.rw RTfpe n*t ïuk cfcoX gn omo» fl-ki^Kpicvc 
at^XhX gi orcon àï wn*^ nnercpH-f *qet cfcoX ineq»** nceo n«i npcqÇ*- 
gorc n*>px ,Ul *‘ m0 X 0< ‘ 

|6. fl a.»u» figocon ■COU.TfX* Hu*f*T KTCUipa fTCTRgOVOC- ATM np«T- 
• *OOT (ko) Ace n g inoupHu* «T*>rnp*.ccc Duotrf kT-*oo-r fiorrmcToXH 
> giïl» n*px M < nKR ° noc rtOTA±i rtht gïT nXTpiKOc üt« Ru*v*n^noTnoXic 
a MTtuM tlCTOgOVOC «HKTHOOpfll Hlt»CTU»p»OC CTHHT RcuK-f gITfl» "HOUff 
D cfcoX gn moXic* a 

17. HTpiXXoc cqcgKÎ n*o»»Ap»oc Hïî noiftuiun nentcKonoc a*nJiiKTu*p 
n*iu>T nnuonoxoc H Akfp*if ntUu uuoot gu nvoctc X'P* 1 '' ? l ' n ^ T P 4 " 
roc Ht* tchnXtcm. ftRuxv*nTmoynoX* yjopn cpoR *>Tfi ttr^tcoc- ctt^to 
flp mto<» RflTtià «CK RflCTwptoc- gu* Vf -Jflwuu» Intime Rtktvk*c ctootr 
grrn flncioif no>*A,»i Un ’*np*-ÇH finifcf Rif IBOnr ccÇ gorf Vf f*flKT« 
g ut nipcifuu vf afvf-f otk efcoX gu nnaXXanon fqviwHf ficu>o-f rfcoX 

a par des paroles mensongères. El si la chose agrée a Votre Force, j'irai 
a moi-meme a Ëphtse et te rapporterai b \<friU sur toute chose, a Devant ces 
raisons, le roi se résolut à ne pas écrire au Concile et a envoyer Apa Victor 
chercher les écrits des deux parties. Et tout cela résolu apres une grande 
discussion, ils prièrent ensemble, s’embrassèrent et le pieux archimoinc partit 
pour son domicile. 

16. Or, tandis qu’on se déridait à ne pas écrire de rescrit sacre au Concile, 
et apres que celui-ci eut expédie les rapports qu’il avait rédigés, H envoya de 
nouveau une lettre écrite de la main du saint archevêque, relative à certains 
clercs de Constantinople, venus pour accuser Ncstoriu» devant le Concile, 
et que le comte Candidien avait fait expulser de la ville. 

17. « Cyrille écrit à Comarios et à Potamon. évêque, et à Victor, le père 
» des moines. les bien aimés que nous aimons dans le Seigneur, salut 1 

» Des clercs de l'église de Constantinople qui sont arrives avant nous 
» à Éphèse pour porter de graves accusations contre Nestorius. telles que 
» d'avoir corrompu la Foi transmise par les Pères Vénérables et l’Ecriture 
» inspirée de Dieu, ont très grand’ peur, parce qu’ils savent qu’on a envoyé 
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,,, ?-“ “"»•>«**» «ma* ' „ * ’“*** "»« «pon fflon, ÜTCT- 

5rsr ^ ^ 

■ — - 

* “°*T- *«™T '••lor.o,.,,,, j*?“ n 

* ^ w . 

• « 7niOK . ^ fiT c ~-t ««on ncmpinr n. 

• n*X\* Tlo< — lP rr„.".rr ,p * 8, * q ~ o " """*— «s 

* kw (-) CTT+TT Z?ZZ?, «p-t- 

-- ~ *-=*— su: :™r rrr 

■ dévoiler quelques ehXd^S c ‘ ^ ^ ~ — 

■ lnfürmcr d “ P»nd« de la Foi en rente “T. "'*“ plU,4< pour " ou, 

» semblable n’ait lieu de ncur n.. i * àooc pour que rien de 

» constitution du Saint doeme ce „LT ^ ""T* 10 " C M,rvienne <*»"* la 

■ —o (Nèstorius) 5l * ~ 

■ t u, B d,n : ic * *» — ,uc je <“■ J pne pour vo,re 

™< Cu KStjss ,ua " d ,a — •»- - 

«■ «n>e aussi,*, e, '"Ta t^tT' ""“T “ * «* « «t « 
Concile « réunit aiTÏ *" b 

quelle était la teneur du rLr„ d f k d °8 rncdc «■ Foi. Voici 

du magistricn Palladius • CnV ° > ' î 3U Conc ' ,c P 31- ' intermediaire 

fS=SSà~--=: 

" I- grand eontte e, domestique Candidicn a pone a la connaissance de 
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Hf.ivxi-xw.noc *q&nH tueur -nuutTercc&Hc 2*qi*juon rrt* gngTopip 

cnAjgu> 0 Y un gngfcHTt iuTlînsj* me krgum» gn mi^ponoXic t-Çtcoc r*ï- 
"M> n*'» nnoT*gt*gnc fl^Torctoorg rarTrptrp fi»i flp<f lW cjuiige «ott« 
ncmcHonoc- K&mep mo* HnoXic *n*iox>* un gnHr*uu<gif noucHonoc fil* 
TumponoXK Urfun *gom rntoX* ergi T*gtH- gono-f rntT^Toru* «rcoorg 
on HnoTyium* gn orgoitonot*. üotwt un nerrpny ork, Bnoryto^nt on 
fTCTufcoAiA Iotut gi oTcon- o Tv on nrf*i fgorn cn\oiuu fi-rmcnc B- 
nottnunA-» nuooT gu n«uor mp** h*t* •* rreng ^ n«g*ï T,tpo T 
ÜTUHTfpo n\'i niànoTu n-noor Baiooj ^poTn gu*™ « «noy ngu >6 
oru>ng Hnuocre Rgouu ,gorn *ncrepH T « ^T*. T pgn^ T rroo W o T 

gn o»not ntnoTxn ùi^pu m,mXru*u- mum » c^rjg^roa 
«orongof ,6oX « «r**»^* gn otXopicuoc rnxnorq- erfcr n«.ï **pgn*c 
nrnunTfTcâw Hnrq^uïou Jnrnpq R*, n 9 ur Rn*ï R T «um«- *,XX*. 
nnT*™X*<« Huoot nfcoX nnn< TO , ,Tn* W um, Rccn *„• -.ru, n,gfc„T< 
*rm, egovn cnticTw Rtu»tot trfnç- .UsT* •« R,*norrg«sg„, g*. H Ht W - 
~c*_n™p*n*r, Hnncnum TKpq R T cTng«^oc *qr W u>n, Rc* on 

p* Tnuni«T«fi H < *n «niHpq Rncm^piun* gn omTun un oiunr- 



No, Piete, certains .rouble « ccnain, ace indigne, qui se «mien. pa„es 
• dan, la métropole d Ephcse. Car. bien que ce fù, „o.rc ordre, le, père. 

! ™!T "il a a”"' l "’ , ' U ' aulra ' mai » C'***!» de) la 

grande aille d Antioche et une foule d évoue, de la métropole, don. le siège 

voi„n d Kphesc. sont encore en chemin ; par quoi, ceux qui ont réussi 

«» réunir non. pu .accorder le, uns avec le, autre ni arriver a une 

i r;:— pour chma ^ de u Foi, 

, dan, .^“"iL'" n °° P '' 1 ' fUb ' >rto ,uiï “' lc modtlc d = « qui es, écrit 
bien " r0> ' aUn ' C qUC n °“ V ° US aïion! de i 4 envoyées, si 

beoqn d « «vident qu il y a haine des un, pour le, autres; 

^r ceux qu, veulent faire monlrc duo grand xele emploient la calomnie, 
peman. pouvoir prouver avoir agi avec un sage discernement. C’est pour- 

1 1 P “ “ N °' P ‘ f " !S d “ nnUlcr ,OUI 4 ,ail dc pareilles parole, e de 
“ % * “ “ “ d « règles comme non avenTainsi que 
itZ ™ U ^ d ° U P “ M ’ C ° mmc r««n. ordonne 

Pcnir l aveidr , N ï ^ U p^ Craa8rPa ^o^ a la totalité de l’assemblûe sera confirme. 
Pour I avenir. Notre Patte ne souffrira pas que se produisent les querelles e. 
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««' hata or ûtauahauahtti infiiiTorui rryju>n/ juckc 
ojWJKTun*,;» Rivxohiia ii'unmcffcHf im<) £im Tfjnj.nof THpc «.tu 
RîUfrf ot« eko\ {u nnnaWATion Onno>? Rhoutc M»nmi*.noc rrpcrpioVy 
nnirraynpAccT nnoo-f nfcoA «In*i#ujuj#- atu> smxr Rmt \a«y jn nmintonoc 
Rtatcuiot^ «T«tnTpono\i< t-^tccx 1 1 II-TUTOU <km nnonoc «* fiToq nq«ï 
Ui&pon (iifiMouiTMOu h itqoTuttQ tmto<| TTrqnoXic Hum QaiO'|* -xtH±c 
Rht A\\f h« otj\iik Ri«uiinf < ÿur«f np*'|f noTci« ît > un inu« 

TTT£itat| A-» il goTT* ttTÏcjA» PAp "inuinf crpfeug* ruj»inu,yx HTrTfl»»nTp<’j- 

uituiiit hottt sthac finrriioTTp A a* y *•?“*> «R witatot» tttmoi ïï»»oo-f 
tiAy>A nnoTrçcapnc* uajw inaumnoor«*i %* ttttr -x» ancçai y)A BAau- 
itpoiATix iHpoY lfcpx«" RnoiAfX - * i«m nrrnAKToq fijK-nnnit firq- 
TiiApX 1 *' « Trqno\tc RnTTyjoîTî *po«»Y a-xII n»OT*jc*.fiw- nrifyjyK «**p ne 
TTpr pwfc nui rrnApAnA'i Hnnon* piwn* a-*H tmM a tu» Rrntvtiiu^r 
Huooy orne Rc« 6 « 6 *.h>Y Quoirf Rttijt çitootc fiinuniTTccfcMc- fux 
flfci pooyyj (%t au itmoy £*•£ fipu»»*» on/ ça np^-jÇ» y<n/ Rtiucmoikx n/nu- 

pioc- M flioq J*. HT OTA ÇAIlXuX* a\\a rp< TnUM/T</èH< r\% pOOTIIJ tuait 
P A TUT un niOKUA TTOTAA&- 

n les discordes comme celles qui ne son! deji produit», et qui nous ont indigne 
n A tel point que nous avons ordonne le remaniement des dogmes de la Piete 
n par le Concile tout entier, et que nous avons envoyé de notre palais le grand 
p comte Candidicn pour s’opposer A ceux qui les ont rédigés en dehors de toute 
p rtglc ; qu’aucun des dvâqucs reunis A Cphèsc ne se rende dans un autre 
» lieu. A moins qu’il ne vienne me trouver au sujet de l’empire ou qu’il ne 
» veuille retourner dans sa propre ville, et que personne n’cspfcre obtenir de 
p se rendre où il lui plaira sans danger. Car ces rescrits suffisent A me 
p répondre que Voa Fiâtes ne feront rien contre notre volonté, en violation 
p de ce que nous avons dejA décrété. Que Vos Saintetés sachent que nous 
• avons écrit A tous les illustres magistrats des eparchics que celui d’entre 
» vous qui retournera à son Cparchic ou A sa ville, qu’ils le gardent par devers 
» eux sans autre ordre de notre part. Car il faut que tout ce qui est fait en 
» vue de plaire A Dieu ait lieu sans querelle et soit élaboré avec sincérité. 
» Alors cela sera confirme par Notre Piete. sans favoriser personne, ni 
» le vénérable Nestorius. ni aucun autre ; Notre Piete n’ayant souci que de 
» la vérité et du Saint Dogme. » 
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20. « Tempoxoc tiOTxxft n;rp<t-xi nTocxxpx nifuiinf ATrcpxï puxyy 
• noT*n*'Çop* Hnormoc igx ntw«im( nppo jitu imuxncTpixnoc üotut 
> un*uff| pioxoc <np*n nnfmmonoc rroTHg îtcx nrciupioc* s 

21 . TCTMJCrkOC OOÏk^i ni*(rutO!£ ^lUMTponoXlC t-ifftOf gît TfX^P'f 
üiinorrc niy^c un nor*gc*pn« HnrrnHpxToc «ccp*» u,x nerceÈHc *r<u 
îîu»moTTe «mo^ocioc un oraSiunoc npcq-apo fipr'|-xi hXou ftorocip mu 
n&TPOTcroc (nT) rp< nmu^of un orwja H «°TTx-apo nmiurrcftHc 
*qoy«pc*pn« mernpo-xoc *Tp< ot^tthcic purnc Dn-xonu*. Hthictic xtu» pn 
OTno<T ncnor^H xnxrun*;* Un{| fie* ■mxpx-xof.c nxp X xion fir* 
n»"ocroAoc un iwnwXmHf un efurnu firnimc Hniqu^-sur-u^- 
u|unn n#mcnonoc fltxTctoorg Hnrtorocïp kmià Tno\. f . gpxï^ ottctu- 

ROTWT OTP "°“ M '«F» ^noronponf *rcnum«T«AHc ^ ngyno- 
unitux flixnnpxrtf fluoc^ nxï nTxnnxex.poT nnrcTu,p,oc ng H 10T - 

«poq .qu,er* 7 ,üu,r„ fisauo . Rk|pAp ?pk _ on “ — 
n.X^ ..fco, an „^,„ fcpoq , M „, f xfUL „ 

*T * Mu 1 ” a-»" nioX ütiiictic 

«“«I “""r*—*. '•»! te» n»ï ,Mp^ ^noronj^ ,ioX 



!... Au reçu de ce reprit «acre le Sain. Concile Ccnvit , *,„ , OU r au pieux 
ro, le apport sutvant. qu'il lui envoya par le mCme tnagUrten. pour lui 
donner le nom des evéques partisans de Ncstorius. 

. Dieu'l ^X S ‘ in ' ^ reU '’ i da “’ U n “ ,ro P o1 ' d É P htsc P“ r «■*« de 

^ l . , 0rdrc 1° Vm Forra - ** «“ ■*“ « -™n, Dieu 

„ V , P " V * lc "' 1 "'"'- ™t>rieux. toujours triomphateurs Augustes. 

. JxÎZ >T' a,rCrmir ' a PiaC - 1 ° rd """'= •» Concile de 

. « J™™" dU d08mC dc U Foi ' «• P lc ' n ' do «Me, noua nou, 
Zr^‘ q f. ”“" C r “ d — ,radi,l °" d " *P«» « des Ëvan- 
■ r ,UC '"' CrprCU "™ * 13 Foi ,ai " !»' trois ccnl dix-hui. 

Iirr T 8 ^ D “" «»»«« «ord c. fermement 
. r~ * vm «**• *»» >« nippon qU c „„us 
. trouve ^bT'd ül ^ ““ at0nS d *°* Ncs| oriu’. que nou, avions 

• d'Ephesc il n ! (au do » mc >- E " 'Bit. dan, la métropole 

• de gen, qui le Z ? “ petTerac, parce que là il rencontre 

_ Hnrt 5 q f tcn *’ 5 cn criant chaque jour et répandant une 

ne contraire a la Vraie Foi. et propageant son dogme funeste. Et tout 
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n T «Tnun T , Tf ,(| H H — — 

-* — ~^rr '-rr=~ — . r 

7" 6Mt *»•" On»T. n,™„ lw 

'««X St, n„,pï ù™, ?*■•« 

r*- c *"* — -~ 

lmM — ? 7 ” a "' s — ■"*-• «H .... 

""•-e.— f -*t «Nh«. s.„~. 

«™»T MH MM., , fpii ~ „".„2 “^7 -- 

z*'* «l nM?.:;:;^: 

TlUoon „ n „M„. “""M 

£“V~ b s^h,™ ^££ 17“* 

*“* — • - — -C:^Mr:;r: 

■ «von. ^j^-7o„r ZH'H tü^ g"! * - !■ r W" lue oom 

■ plu» zélé partisan de Natoriiu n„. J Jnd,dh;n »«« montre beaucoup 

» û accaparer lorwllc de Vos Pfo* .«nt cn%w * K~. A •<* appliqué 
» rapport,, avant même qu’on ne nir qUC For “ connùl '« 

• « -« -ppiique au»i r i ^w:«r;^ u, ‘ ’«* >-*■ 

• forme.* J amilio et qui peuvent itre agrtebtoeà^NeLorT* 8 * '"" — 

• Force connût la vérité par L-, U- tur , H N «‘onu» avant que Votre 

• « «- h*. „„ u , noü ' "*•- 

• pour Nestoriu». mai, que nou l s C " ^ P*r inimitié 

• - - k*. ,» zz * ■*"■* - **-* 

• m.n. contre lui » trouve dn„. » ? Ç** 

■ qu il a délivrée, en public Ce* n,,L ,. “ ““‘"“•U" 

' U Sain, 7' «*— « *. 

1 Seigneur de luniver, l c rhri„ „ , * pour m '’ n,rcr que le 

donc Votre Force ^n c d. ™ T W -»*- 

louange ceux q „, glorifié „ «"* ^ * — 

“ VOn ’ ,ü *« **.« d Antioche. jeun. 
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'XM’rç* a «"" n ptap Bgo ro iginr flc* -moqp* Btiuctk rtonum- Gnrqp- 
t® 1 * ' n ™P'l £ H1f nT*ni\n QncmRp^Toc- orxe ûnonuu cpoq ÿü nnu; 
n-nncTif ctootb *tn Biqopn <*qÇ> r« iottow ngooy Unîtes lenpo- 

«q Bnbo\ arcnftyioc nor±*l> runt finegoo^ Rt*ti*^c ebo\ giTooîq 
ünrrnRp^Toc *cÇ> aiuphn ~ rpon g, orcon Bope^ojoc ce, «tctujoxoc 
cornTAii Ga^ T Dnmu^ Botu»t htoiktic npügmf fie* tuc ct». 
«gorti faaimvccftNc ■M'f ujopn Idui «Hcuum fi w IU.o rrqntpuiM BgHTtj 
np*qÇg<>i« MnmonM uog^nnne- n*. lT*q«mo^ ,bo\ fign^ gu>u>q 
" ai *•*•****> e- HMi'kp uq„ oto« nu, ^ooy fiTu^hHp finpu, M€ 
flporo iT^trcttHc fgovii rnnon*- K*,c*p nna«« fignr fi,*„,,^ ,gorn 
«np*qPg®T« nriiKHoitor nupgAnnnc Mqpmn *n f niHpq ot-*< ^gjoon mi 
gn "*** 1 '' *np* cfcoX « ÜTqKqo «thoXk *<,-(„,) orongq eto\ m.,„ £Luoq 
*"***"" TtTRg^oc *< q^«T, iwripi nctru.pwc u«m rpoor m« *q X *.p, 7 , 
n^q Bo^.RT W fcMp me *q Rcrnon,, rrenTUn* nn-kona» *TOU 

'"^M n " T *' n ° T “ nn P*‘ ff ' ““««T «"*'*«. Mnmpra oTUf rnâTr. 
^Ty, W nr- «uA-fjM IU.cn km* •, fiTvn W pn „ooc g.^T nno^c nm,- 
^ <T?fl ° TU,n? ,fcoX nn ***« «*• '?OTn fniicTtc in! T.j.nïcTr«&Mc 

. la cause de l amiiiô plutôt que recherchant le bien de la Vraie Foi. ne pas 

’ rÏÏTiTl T°“* d< V ° ,re Fom - * “ 1 «* *-*-“• d ‘ '• ■»— 

“ “ |C de U Fw T "r ""O"» *“« d “ l« principe. Il « reste vingt 

• et un jours apres le delà. Use sans * prêter au Concile. tandis que 
. e nombre de, Jour, qui avait «te Use par Votre Force nous obligL 
. tous, nous orthodoxes, a nous rendre au Saint Concile, parce que nous 
. brûlions tous d un mém. xel. pour la Foi et cherchions la vente de ce qui 
. touche à la Piete. et bien que nous connussions d'avance la pensee hostile 

SâSTÏÏ d “ P "' X ' ïniU ' ]“"• CdlC aUMi ° U » «■ «-Plu le comte 
Candidien . ma» personne ne me, I amitié avec le, hommes au-dessus de la 

S piete envers Dieu. Notre pensee m-4-vis de l'CvCque jean n es, pas vaine ni 

. mensongère ; en effet, a son arrive, dan, U ville, il sc montra devant le 

Concile comme partageant le, idées de Nestorius, soit qu'il le f.vomât par 

S amitié. SOI, qu U eu, en effet U meme opinion que «lui-, a , ur lex.il 

• ion du dogme. D quand non., eûmes achevé notre travail e, que ni 
adressions 4 Votre Force des rapports sincères, nous fumes empêche, 

. comme nous 1 avons dit plus haut, de manifeste, les paroles relatives a la 
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~ ,b? 11 
**" rçcno^H €T , I . P ^l° nf •« T ^T Onr^ Kp * TOC 

°"“ 1 ' "”’"^««o T «c» a»^ °~2-'*° X ?"■ „. 

e«»<. „,, If , 6Hc>iu- _£""••'■ +°t ■««« f ~ 

« fiT „ T „ " 7 "' ““~r tmte»,» 

* ,T * «•*".£■ — — , 4Z^7ï7 a, *’ ,,w "*~ 

•— «TW» *,„,. 5l “ "° *•"«»- 

‘ t "^ "i»~vrtox taj£~r s «« k- 

‘"**2? ^ *“"< -T+ n.vovoi,, *’* +“•"»• ■*» teuor 

""•'“■"i-'r*. «M. ..O^. ,»T », (*) -lo* 

s '^ — "p",^,. «™«„» 5,1 “ c ~f~ *“ 2 : 

B#T " UU *T 'Tf.p, n*.* _,_ — U ’X'*' *«P^n"HC MTOOV ir; 

w , rp mLJzb 1,TMn '’ "* T n ' T *°™ •"■€ ^ 

— — - -5; scr^sr 

• e *- - - « — « 

■ ««• *» «ta. & m s^r r, “ v °’ p *« ■*• 

■ «» -a Foi pou7Iu,“ 77 CCÜX ‘‘ Ui d ' -P- 

■ ««que, qui propagcnl ^ cmm ’j* U •“•* certain, 

■ souscrivaient et y aioutaicnr ' ,andl ’ 9 Ue d autres ) 

• "cm ; mais ces derniers, âpre, ravoirtotarn^ * ^ ’** con,icn ‘ 

* Parler, ont trouvé, sans balancer ou il ht wr « façon de 

• maintenant w .on, -il, éloigna, d. lai 1, nan,l *'<™<'<- Au«i 

» dévoiler «, metuonge, pefver, & ' 7 7°"" au Cooeil. 

* parce qu'il, |' om abandonne tin l “ u, la 1“ 11 “«“'c «roc nou, 

* Quan, a ceux nuit 7 ,l n 3“ «*■ ***** Jean. 

' 'n plupart d'en.re eux de gT7 àcc^,'" "T" dC 

a=-Ær “ « Ær 

■- M on,e,e^^ P ^ r - : -^ 
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i0T tTAMTf YCf&MC* gltKOOTt Oïl ««404 IgO-f UUOO^ ?*•*« RgXlWHHyK 
npounc* kTü» goïn« on nfc* gmifA.'î't* nnoimpon trnngj*. unnii nmmo 
np«TTii florrntnTUMi gir* ierng<r*o< frorui’ <ot-Rt*.c Omy RnemcHonoc 
THpo-y rroT*^ A^outoTaifioi «rô RorgHT Rotu>t gi orcon un ovutftre 
florwT *&oX « nemcHonoc on ÜTno9 ünoXw gputttH rjçgoon nuu«n on gn 
Tcrngo^oc* un ncntoionoc nTX'ÇpiKH gnu np<rjyo»uyj» non» motaaA 
"*PX H,n,fMonof i»xp»XXoc n*.i noro nor*. Rotut numr| gu wtpkuuM' 
ernop* un »fcoX Qnionoc ûumi fmu^umn »» numn inrn^T'^oc 
florun ün»iuuàf H&ir*p ün» X^f gn Ou^înoTTf nmicnonor finrXw 
un nrrrioptoc h un nraicnonoc Rt^n^iox^ '«»?»""« « OTT*.X*mu>poc 

n* gn T««4unmAp|i Rgnr *ï w <qgu>6< R-ir^um*c#fcHc gp*ï gü n»f^»u* 
«rr nututj 5* i#no«r rrpgorc igHTc Rirni<xiuu> fTo-fnkgopvçf 
Huo< noxrf grni_Tcvngo*oc norul 1 «.non w ergo*g^ Huôn *ncg*ï 
gn otxotT w* nrmnp^TOf tbo\ gn ngic« nopj nift.npono'r on RiooTq 
nupi«n*ioc nnoucc n*ï ngpofnp RTcmgo^oc «tovaaA kru> r»jnu>no-f RgoTC* 
Ongo i«_«AoX RnrnKNonoc norui eqnwTf Jïï gHi»n™*J|j»*m *r |WT opT^ 
Quon gn gn*mXx- RkU •< Rt* goTnr Rimmm rrfc* ncrumg Hum 

» des dogmes et parce qu'ils ont des opinions contraires à la Pieté ; d’autres 

• ont Cté déposes, il y a nombre d'années; d'autres enfin, sous le coup 
» d accusations honteuses, mériteront, apres jugement contradictoire, qu’une 

• peine leur soit infligée par le Saint Concile, compose de tous les Cvôqucs 

• de I univers, reunis dans un seul cœur et dans une seule pensée. Car 

• I evéque de la grande ville de Rome est avec nous dans le Synode, et 
» I eveque d'Afrique, représente par le pieux et saint archevêque Cyrille, avec 
» lequel chacun est uni en opinion. S'ils sont divisés par la distance de leurs 
» sièges, ils nous sont unis par ce vote. Car personne des evôqucs aimant 
» Dieu ne marche avec Nestorius ni avec l'CvCquc d'Antioche Jean, car 
» c’est un misérable dans la dureté de son cœur et qui tâche de couvrir 
» son impiété sous I apparence de ses paroles. Ceux qui sont avec lui 

• redoutent à présent la peine que leur infligera le Saint Concile. Pour nous 
» qu on opprime, nous avons écrit brièvement à Votre Force au sujet des 
. nombreuses vexations que nous a fait subir le comte Irenee qui trouble le 
" oaint Concile et seme la crainte parmi ses membres. Au regard des Saints 

• bveques. il les a circonvenus par scs ruses et nous a troubles par scs 
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EnBOOip T*noY Rtmt«jv non»pi>o< krt*. «ir-(A) poc rapsc imuani- 
r TfcfcHc nft.n I»n#Tit*ÏTr» murj jr«\c »p* -fvrf ncmotonoc gn urnfoioc 

nft.«ï Rendue iirTmtp&ioc «ngiofc Rta.h'V vvnoc «pot|* *fco\ -*t nmimonof 
TMpO"f ilTRTCuiOTg t w m i RoTg*.n Rumo un oynft.«ft.ip«<t< nü ng^x-kiROc 
nrcTutpuK hm*, nHAiiun ht#hh\tcia *n*tp* Rgovo ii#Hi ii<m<Konox gn înnnr 
«MicuoTf cgont »6o\ gn -xoihotu.iih THp<* «rcTu-^»on« iuuimi R*i n«T gn 
Su* RgutTn Twponf «ncigxii Rotu»t gnnoTt Rgnin Bm»TgTOwp*^H 

g .v fp» ühoot* TMpo*f trmimMn *bo\ w n»»*o- 

riutu«no( üu&Pi(Tpi*noc n»W»TW n<r|»»nM ngovo n» rn«qovt»y| *n ifti* 
piRn'ioTgTnocp*>^« inpof *p* nnoTt* v n gi*G ninp-j n*Ç»o*»c itrm- 
uivît'po Rgnpouiw *tt*.u|u»o-r np« jvg«u^ non» ûp. j»po ûotoxhu *u* 
Rrtpotchx' 

Jft.nrgft.1 fi iriJvnx'^K'p^ flcof R«mf$- 

22. « nxT ■*< n* np*n Rntmcnonoc »tuoo«k *»« iwciwpvx- ïiugknnnf 

• RTRn-Niox ,k ‘ *B*»t*pioc Rm*>9 nAfturxvMU.- o»Au.n<x üxpAior* am«- 
» -spoc Raiuum*- •RtoncnMC Artootctmc- *.npin<-*x RX k ^ ,lrko< nA*iwn- 
b àXrtkn^poc flg»#p*.no\K- oro^opnioc nurpoc nXixtmc uAnw Rinr©- 

d menaces au point que quelques-uns ont couru des dangers meme en se 

• montrant. Donc nous informons Votre Force point par point, afin que Vos 
s Piétés nous donnent l’autorisation de l’accuser, et pour cela que cinq des 
■ Cvequcs du Concile aillent informer Votre Force de ce que nous avons 
» décide ; car tous les évoques reunis ont porte un jugement de condamnation 
» et de déposition contre I hérétique Nestorius. suivant les régies de l'Église. 

• et nous sommes plus de deux cents evèques. venus de tous les points de 
» l'univers, et ceux de l’nccidcnl sont unis à nous dans une meme decision ; 
b quelque-uns d’entre nous seulement ont signe ce rapport, mais tous sont 
b du même avis, seulement le vénérable magistrien Palladius est trop presse 
a pour attendre que tous aient appose leur signature. Que Dieu, régent de 
b l'univers, veille sur votre royaume pendant de nombreuses années, ô pieux 
b et toujours victorieux Augustes. 

b Nous avons écrit ce rapport le 7 d’Epiphi (1" juillet) . 

22 . b Voici les noms des eviques qui marchent avec Nestorius : 

. Jean. d’Antioche ; Macarios. de la grande Laodicec ; Julianus. d Aradus ; 
. Alexandre. d’Apamêe ; Diogene. d’Augusta ; Apringius. de Chalas ; Platon ; 
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b Rx7cxptx' 7u>pxnnHc ÜTau\CKoe rxtXoc Ruikhc uoir&ïoc nÏHpmtoir- 
b noXic- uxpRXXtxnoc- cXXx-xtoc ÛTxpcoc- ^uxhc nrcfeoTtvroc- u^utinoc 
b nnx^xpfcor «XXxxkk nn'xoXcuxtc- niRxfcxXHc StXtkix- -Çi- 

b Xmnoc HMoxocixiton* RrpottTioc' xctrptoc- xnxio^oc- xuipooror {ïu&p- 
b RiwiornoXif 7 xru»Ikx- ÜTpxixnoTtioXic -ÇprkiXXxc ftp vpxnXix- 

b Tnxpïoc xmifXnx- TOHpux n^Tkwwn- xnxcvxcioc- TpxHMXXioc ngvxwpoc 
b AMI* (Xx^romh-xix- bxctXicc- Itxï neixn tniottu* nxctftxc nitrcvuipioc 
b tvnuit pn thoXk montre ctxtk Hit pnjgTop^ crcpur RgnfTiflTxX* 
b <Tra î«icm Bv« noptKrxrnoc THpo-f n-rnoXic pgov# rrt* neiguifc nc«t W X T 
b rU.oo-r pn TeiioXjuxptx *xoo-y- b 

aj. HTBJK nppo U, w nicixnx'Çopx rtxt^ootc ujxpoq p.™ Tcmgryxoc 
xqXriui mbxt* M nnoryjuon vpoo-f Hneqowpcxgn* R«px.ooc ncnpmc 
■mcmi- 

24. nxi x* flT«poT-au,w «fcoX Onu* n ? mounHiu îtTHxexiçKctc uwg 
r«uKT»n^mornoXi< x p^xx** ~ Spocrp *wx efcoX er+co#, T ^ TiteXtc 

» Alexandre. dHiéropoli* ; Théodore!, de Cyrc; Heliadfts; Melitius. de 
. N*œe»r*e; Jean, de Damas; Paul. d Émese ; Musée, dïrénopoli, ; 
. Marco II ia nus ; Helladius. de Tarse; Zosès. d’Esbounlis; Maximin. d’Ana- 
. xarbe; Hellad.us. de Ptolémaïs ; Hésvchius. de Gabala de Lycic ; Philippe. 
. de rheodosianopolis ; Gérontms; Asierius; Antiochus; Dorothûo*. de 
. Marcianopolis ; jacobus; Sabinus. de Trajanopolis; Fri.illas. dHéracléc; 

. Icanus; Ampel.us; Hélherius. de Tyanc; Anastasc; Trakyllios. de • • 

• Himérius, de Nicomédic; Basile. 

. Tels son, ceux qui sc sou. .Hache, au dogme de l'impic Ncslorius. 

. rtj.nl dan, la », II, pour y «mer la rébellion e. le desordre, promenant 

imposition des mains ; 4 tel point que tous les orthodoxes de la «Ile 

. effraye, de tou, cela. n on. pu le, arrêter dans leur perversité , entendre. . 

J,. Longue le ro, lu, le rapport que lui avait adresse le Concile, il pleura 

beaucoup de ce qu on ne leur avait pas transmis son ordre de siéger et de 
juger à nouveau. h 

Xt. Tou, cela ,'était accompli sans que le rapport des déposition, fut 
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37* • Tcmp »xoc *TOT^Jk rcft, Onoooyu, a, 

“ >«,>1 *■“?"» ■— 

* -r- — r - - ff) 

ee r — - *»«■ 

'C ïl-Æïk: rcicr **-■ 4 

voulait pas accepter sa d,‘nn«»û „ u , JT Sa,nt G>nc,l « « qu'il ne 
' afficher nu montant de la porta de h mai" '^""î Coocil '’ ■ t * il or donne de 
«P*, circulaient dan» la ri! e en ™T 1“ T"** “ — <- 

maison : ' P '"" l ° n "V 4 «*—«- et douce a b pjrlc de sa 

as=ir‘ 

■ * l'ËgliH ,„ as l d T* " d " a au, canon, 

«■Lah^f ^. TT ” “ in .* I de l’Église de Con- 

1-i a 1: Vrz: *“ F- <« donner de, 

' d “ bc *° ,n ‘ de 1 %*«• leur prescrivant dy veiller 
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» K^ïfAptA- ïuigxnnHc itTxuACMOC' iutXoc nrxticHc uotc&ïoc nVnpHnoT- 
■ noXic u&pR\\i4nor (XXa.'Xioc HT*pco<- - s ukhc necfrorirroc* mjuimoc 
» nn^&pfcoy fXX*/*ioc IIn-koX<»»*>»c- k^t^çioc îîik*A&Xhc ûtAshi».' ^i- 
a Xinnoc ii«wxo<u.non- ncponnoc *cr*pioc- anno^of -*u>po«>foc Qu&p- 
a Hi&noynoXic ï*.k wfcoc- c*Ainoc nTp^tAitornoXic- >ÿptxtXX*>c figrpMiXiA.- 
a ï**püx- aumAkx' jenptoc immun' *n»^-r*.cux ipAMHXXioc ngruepoc 
a nitfi- (X^KOuK-kiA.- fk^ciXio<- n*ï nrrnn iniMUA n&cffiHc fln»cicopioc 
a *txwt* gn thoXic mom« craxic Un gnppopîp *»rpHT fl^ûriÜT&Xc 
a en jwcw At* Aopeo^osoe mpo-f AtiioXk pgoi* nt* neigwti ncauoX-p 
a Ouco T gn TmoXAaHpt* f*oo*f a 

JJ. <lT«p« nppo upi nifiAnx^opA. Rumoorc >u*po’| g itw Tcrngo’xoc 
*qXrn*i «mat* w HnoT5flu.il rpoo-f £EnfqoTrgc*gn« Rcaguooc ncrnpinf 
hiccw 

2-1 . R*1 nifpor-au.n *ftoX CIn*i« nymoumm» nTK«.«*ip*cic nu>g 
iMUKTkn-K.noimoXw * gauuus»* w Agco-y *u»h rfcoX ^ moXic 

» Alexandre. dHieropolis ; Theodoret. de Cyre; HeliadCs; Melitius. de 
• Neocesarte; Jean, de Dama»; Paul. d‘Ême»c ; Muate. dïrenopolis; 
» Marccllianu» ; Hclladius. de Tarse; Zosès. d’Esbountis; Maximin. d'Ana- 
. zarbe; Helbdius. de Ptolemai» ; Hesychius. de Gabala de Lycic ; Philippe, 
i de Theodosianopolis ; Gerontius; Asterius; Antiochus; Dorothûo», de 
. Marcianopolis; jacobus; Sabinus. de Trajanopolis ; Frilillas. dHeraclec; 

» Icanus; Ampéliua; Hetherius. de Tyanc; Anastasc; Trakyllios. de •; 

» Himerius. de Nicomedic; Basile. 

' Tels sont ceux qui »c sont attacha au dogme de l'impie Ncstoriu». 

. rodant dans la ville pour y semer la rébellion et le desordre, promettant 
» I imposition des mains; 1 tel point que tous les orthodoxes de la ville, 

. effraye» de tout cela, n'ont pu les arrêter dans leur perversité téméraire. » 

a J. Lorsque le roi lut le rapport que lui avait adresse le Concile, il pleura 
beaucoup de ce qu'on ne leur avait pas transmis son ordre de siéger et de 
juger à nouveau. 

24. Tout cela s'etait accompli sans que le rapport des dépositions fût 
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i fifrruw efcoX figirroif gmt iK>muu» nnrcrwptoc v a.votui fTMAOAipo-r 
B QBkoq- b 

28. Tcmjo^oc «totaaA itTAxciooTg «TA&nTponoXic t^tcoc gn T«3ÇA.ptc 
nn, X f “ n noy*gc*gn« tin*pp*oo-f üuamon< atu ncTccfmc atcjaï 
npo^ATOc un »r^*>ptoc npcq^goTc Hnp<c6vTepoc atiu nomonouoc un 
fip*qpgoi€ flnXrptnoc mtn mchhXtcu «totaaI» flMux~».A.TVxmoTnoXic- ua- 
p«cfiur An TnnunTp«7|PgoT( »e rr ht mAuj*.xi\ij CuniAofmc nnccTwpioc 
**” TtcfunT^TCMTu «govn (BHAnun mt*hhXtcia- gpA.ï gît c*q ttgoo-y #t» 
cor lOTTfluMn ne UnAuint A.nnAeA».po T fluoq ka>ta. nnÇA.nA.q Hnnouoc 
flTfiutXycix « «q«uju>nf #qô niuHuo «ta^m niu nvt tomXîcm.' ÿoeic ■** 
Tcno-f *n'XP M,,k BnuXtOA gu* ent^^\oroc OntmcHonoc «TOTtiA.TA.goq 
'P* Tf l nn t»mkXtcia fiiiu*-AAn-smoTnoX* mata mtojB Bnnont un novvg- 
<Agn# fln«ppux>Y ntuinonr 

29. « ATw rt 6* nmxrnpAcc» ûuoo-( gn e<ç«oc girn icvngo^oc novAAfc 
b g* hmcAmc nccTwptoc vr^coert HuMy gn nu*?.A.n^moTnoXK Oiimj 
b n f »noun-uA flTMA..*.,p<c* tt «inoXw Aqnotrp RorrmcToXM fW, „pvq- 
B feort flApxKCMKMonoc MTptXXoc vqoTwn; rfcoX nnitTATuiuinc aR ncc 
B Tu*pto<- atu> npiton ne ha.ï ÜTcmnoXM- b 

et de ne plus les administrer suivant l'esprit de Nwtoriu», car il Otait déjà 
déposé. 

28. « Le Saint Concile réuni dans la métropole d’Êphèsc. par la grâce du 
. Christ et l'ordre des rois pieux et aimant Dieu, écrivit à Lamprotatos cl 

• Euchanos, les vénérables prêtres et économes, et aux vénérables clercs qui 

• appartiennent à l'église de Constantinople, afin d'informer Vos Piétés qu'à 
’ ““!l dc5 doc,rincs im pi« Nestorius et de sa désobéissance aux canons 
» de I Eglise, hier. 28 de Payni. nous l'avons déposé comme le demandait la 
» loi de I Eglise, afin qu’il soit étranger â toute dignité de l'Eglise; veillez 

onc aux besoins de l'église, car vous aurez à en rendre compte â l’évôque 
» qui sera établi sur l'église de Constantinople, suivant le décret de Dieu et 

• la volonté des rois aimant Dieu, b 

29. Et au sujet de ce qu'avait fait â Ephese le Saint Concile contre Nesto- 
nus comme le bout s'en était répandu â Constantinople, alors que le bref 
de déposition n était pas encore arrivé, le vénérable archevêque Cyrille écrivit 
une lettre où il exposait ce qui avait été fait contre Nestorius. 
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30. KTpiAAoc «qcga.1 ÜHOuxpvx un nouuwn nrnKKonM un fciHTuip 
nciutT fmuoiio^or Suivit i^iui üuoo-f gu nso*tc \fpnr nnnpoc- 
^oh*i un n« rat itifp* nrcrupioc rï tantôt «'|n*.UCT*not nn nuj*.-** 
Ai^pitor* figHTOY *»m nt^ocy üuo-j R n-jknr» Aotmu *6©A 

?nn Tcmg vxo< hot ax 6 *»ut »ur*c o»gu>r* iumvncK ne n*.ï Aothu> 
e6o\ floTpo>ue ÜTciuine* Qnrwpjtuf .11 ne nomu efeo\ nor- 

puiue eqgoof (\«*) Atciÿoi èx'.|mu|eoeig Agngènre mour »tu> «a-|ot«»ui 
èunopip inoiHOTurnH TMpc »rw èi*.no Aiment ereonun »rui novxKh 
Axe TeKH^Tcik eiirxe iwth»io\ua inex tbo\ Hum yx'jxioi* egom 

ènepputo^" UuMnoTT» tn*.'|gvnoum* xihmux g*. uc*«»kihc« nnnouoe* 
noeou«.Won ii#iac*6hc Aix'iotour «uiopuip nnnuxcmpton eioy»\t eqqi 
Tiujv'Y iniMp'j fl'VWHonouiA- t*.ï Aix’piOMr efco\ ejfcnnin A»i n«.n*.»oe 
ïiu.Mpoue nuonooennr Au|Hpe An nnoxie netuT it.-\Hxtx'iioy èu|une 
Aputue ritiimn -ne eqeioTTion iwpir n'|coin efco\ gn Anofce un nuo-y 
g&poc Aine n\nn »nf lunnpe euàlf AiumnAïutgiii nneipuue- H*ir*p 
nnequeT^not orxe aneqpiue rxfl mii»-po\u» .'aoo-f egom iimerw 
□muuiiiip ne^c* aAAj» niepe*|eï on èe^eeoe A'jxp».» Air»*iAjgk-x< Aotut 

Voici la copie de celte lettre : 

30. a Cyrille écrit A Comarios et Poumon. évèqucv et A Victor, le père 

* des moines, les bien-aimés que jaime dans le Seigneur, salut. 

» Nous espérions qu'une fois rendu a Ephèsc. Nestorius sc repentirait des 
» paroles impies où il s'était complu depuis son intronisation, et demanderait 
» pardon au Saint Concile, bien qu’il fût dangereux de pardonner A un tel 
» homme ; car il ne convenait pas d'accorder sa grAcc A un homme aussi 
» pervers, qui avait professé des doctrines dépravées et avait tenté de troubler 
» le monde et de corrompre la Vraie et Sainte Foi de l'Eglise. Si en effet celui 
» qui ose proférer des paroles blasphématoires contre les rois aimant Dieu 
» encoure justement le châtiment des lois, combien plus cet impie qui a tenté 
» de renverser notre Saint Mystère, et d'en supprimer toute I économie qu a 
» accomplie pour nous le bienveillant ami des hommes, le fils unique de Dieu 

* le Pcrc. quand il a daigné sc (aire homme pour nous, afin de nous sauver 
« tous et de nous racheter du péché et de la mort céleste qu'il entraîne ? Mais 

* nous fumes stupéfaits de la dureté de cœur de cet homme : car il ne s est 
■ pas repenti, il n’a pas pleuré sur ce qu'il avait osé proférer contre la foi de 
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OlootAt- kTu> kqoTOttgq tho\ £U«in fiuo-] «quww gRRkRnTpeq-KiOTk* gwc 
ni« £o»n« b^H jgkpoq gn np<quj«A»ig« non» ffcmatonoc »r^com njre 
H*»nrpono\i<- nt«Riu «nuik-sr RUiuq rtw cpo»»j ffcoA gn 

•m-pkfcH fimfef ni* nnon«- «TTk*»o ûu.'-j •»« nnon» nmmnot| RkTk 
ckpj tbo\ gn vnkp*«no< nor*»fc «Rkpik- rtw STroie-f kqxP*‘ > " OTC ** H 
ruir; StLinikiyiuw nmti *« knoti pu» n^nk-*ooc kit «OTk Ckq$ citk^- h 
uiounr n«6oi i» ornoni n«* kTu> «kqorcg gnK«*Rmp«qTnovk mit nki 
«qqi KU Rk-f «niHpq flT»*nïpo»*« ûnuonoi><"Mr kr+ ompocRffutk je 
Toto-f nicTitjcvkOc novkkA grm n*ppux>q- ûuMnon» ksui üu kï n*x c 
«T* Tki t* TnïtiHHocTM «TOTkkA Mkii’kp iqijopn ncgkî nv« (\-k) n^po nkï 
ÜTkinkjirït npHTq ovnikq Bu»-y üitfirmoc fl-rmiuM flk nki kitHkTkitTk 
(TRRItTponoXK ftp (OC gkOM AiritpOMCRRIk <WkT£Opi;« ÜUOf Hklfkp 
Ouït ju ,u, °u iitTHp-j (RkTk’ÿponn Anovrgckgnr Rnwcooîf fi-komoTURfitH’ 
«lui-kN »« kitrwiu »« np«qp gare kTu np<qsU r **Wi < ' norv« n«nie*onoc flikit- 
•ktOX»*- t«*»£ktlltHe nH-f kn*kT«X* AltCRRItlk^* flgOOT* Hklltp ICÏTlgOkOC 
iHp< u>pj iko\ «mu ILrroc *« Biuiuukf OTuyj kit cuoTg ituutRkiv FJpgOTe 
t*kp UHIUOC Rt« OTRkOkipflir Tk£« lt««TUpiOC fkT**ITq «fcoX glTIt T«q«R- 

• Noire Sauveur le Christ. Au contraire, A peine arrive à Ephèse. il a répété 
a scs mimes discours pervers et s'est clairement montre attache A son impiété, 
a au point que quelqucvuns des pieux eviques, les plus connus parmi les villes 
a métropolitaines, se sont rendus auprès de lui pour discuter avec lui et lui 
» démontrer, l'Ecriture inspirée par Dieu en main, que cclui-lâ était Dieu qui 
b était ne. nuisant la chair, de la Sainte Vierge Marie ; mais lui. d'une voix 
« impudente il a répondu sur l'heure : ■ Pour moi, je ne reconnaîtrai jamais 
b qu'un enfant de deux ou de trois mois soit un Dieu b, ajoutant d'autres 
b blasphèmes, et détruisant de fond en combla l'humanité du Fils unique. 

b Un terme avait ete fixe au Saint Concile par le pieux roi aimant Dieu et 
b le Christ, et ce terme était la Sainte Pentecôte, car les premières lettres du 
b roi nous convoquant indiquaient cette date ; aussi nous sommes-nous rendus 
b à la métropole d'EphOse avant le jour qui nous était fixe, car nous ne 
» pouvions pas mépriser l'ordre des puissants de la terre. Mais, quand nous 
» sûmes que le vénérable et pieux OvCque d'Antioche. Jean, approchait, nous 
b I attendîmes encore seize jours, bien que tout le Concile élevât la voix et 

* dit : « Celui-là ne veut fias se réunir ai<ec nous, car il craint que Nestorius, 
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7'**‘ fl ™ï “"■“»» Hn.4 OI “ ' , '"' >T -"”■?— 

""*>"• *p~», B P™"-~ ?" ™*r B„. 

2^1 «*« «|i« 'M,„ „ ‘Z rT" 1 

n “~ « w LiïJZl : ‘ TW " — 

»» *po-i O^,,* - ”’*"»Ï «"W 

w .pc, •* «~. 

?'p« (A.» «<*. s <»»t 

»‘p-« *p.^ t « ». zur „;“r ' t * — *- 

""«“• "™ n “~ « ilT»„„ „ iT „„ „ ^ *”“_L’*P' P*’«T p.^ 

T«™ f O»« ,*«*» (IUOTII J”*" "‘"“'T »Î>X» 

P~l "»I »' .Txp» >rvoA> 

• ywj ti 4/ ^rû (4 ms .«on £\./i v v •. , 

• avons reconnu que ce sou'pçon’ «?ui, fond ^ W * Nou * 

• ornent. Car quelques-uns dTvén<înbl *“* ““ **“ d em P~- 

‘ . r '. l0t * i “' <•" «Un. Orientau*. .urTrrr ”° Cn " >Ur,KC C ' 1 ui 

• l- <*W«B nou, J „*** * j , p°£ ' dirent : 

D Ctf 7“*’ t»«.t devez faire. . Le S.-, in, r , * /Jife* 

» jour du mois é g y plien p a ‘ . . ' C “ rt “* donc ,c vingt-huilième 

• de Marie, de vTenTbL ^', r Rrandc ^ ^ — '« '«able 
» - qu'il fût présent en £Z T", 

■ velle sommation que le Saint Concile "7i'"' k ' f °*' ^ Unc no “- 

• il necomplit une actionTnd onT^ i “’T P " de « nér > W « «'êque. 

• «idien. ^ plaça d™, I ^J ^ ^ ““ 

• ceux qui viendraicm chez lui Les vcncnhl ' ° CUtrrc P 001 " chass cr 

’ * — devant sa po no « 

1 - *»" — ^ —s eZTsSSï 
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cncqoTung *.n r«t *# iwtkumc üueq gim TfqcTWlTAW *»nncu>c AnMOnf 
fpoq en nnu/^oum ncon grrn KenApAnnweTiKon *at-xooy ujapoq 
fignptf-jujfuig.' noTT< firnwHonoc nt « 6 oX gn n#nApx*** n *‘ ** on *HXP W 
niécMei* nuuMOi Gncqoriuyi iti- »cjuooc «# T«no-f fi«i icrngo'xoc 
noTXAfc «orng fie* fine uo< fiT#HKXTc»A- atui atiuu) fin#q#mcroXn un 
ncqf'ivf'Hfw a» g* «poo-y f»uf£ #èoX gn n#qufirp# qsiovA* «rf unipf **# 
j nK«p«qp gor# n«ni<Konoc «t^co#tt ILuoq *# gpaï g" i«inoX»c #q»#coc 
rqiyA-x/ iiiuun aqvooc gn OTorunj <fcoX « nfinonr ai\ ne n*X«‘ •"‘fi* 
nfcï AnMA«».v>p<>Y Stuoq «»ni in #*u>q üorgAn i\i 5 MO k\u nnouof fiT#H- 
hXt<ia* firniM Qt imo-f OIMI 4 PHMOK n# #vp#v# innmy>#qiy<»«igf noTT# 
*\ut înM- nmniui ün*T<yjuj* nponiyi Ouooy *»km fin# otuhtcmihotc 
ÿjwn# giTotrrq R gnn nrt+toorq fluuu a<Ç> m^kn fiÿncv&tAn#’ orfiikn 
«m on nu±y fioTfnKToXn «t# np#qf> gor# *iu fip^qiurtk^jr non# fi*m- 
CNono# lui j Ann mc «aqcagr uja nrciiopioc «q#n#nuft* naq gp*ï ngHic #uAtf 
gu* -*# q#m# fign-xonuA fift^p# «amèhc egont «i#kmXtci* #qi aho Gni&\u#- 
o#‘ 9 J fiTATTAAq <100107 îwkhXtcia gmt n#r- (Xc) AfffXton #TOTMi un 

• l appelle. > Il sc servit de differentes excuses, comme quelqu’un qui ne 

• veut pas aller, empêche qu'il est par sa conscience. Après cela, nous le 
» convoquâmes une troisième fois par une sommation que lui apportèrent 
» des evèques pris dans les differentes eparchics ; mais il eut recours encore 

• â I aide des soldats et refusa de venir. Le Saint Concile siégea alors et suivit 

• les lois de l'Eglise ; on lut les lettres de Nestorius et scs instructions, et on 
» les trouva remplies de blasphèmes. Et certains vénérables èvèqucs vinrent 
» porter témoignage et dévoilèrent ceci : • Dans la vüle d'Êphése. parlant 

• avec nous, il a déclaré ouvertement que le Christ n’est pas Dieu. » C’est 
» pourquoi nous I avons déposé après avoir rendu contre lui une sentence 
» conforme aux lois de l'Eglise. 

» Puis donc qu'il est necessaire maintenant que Votre Pieté sache cela. 
» ditcs-lc bien à ceux qui doivent le connaître ; pour que personne, ni Nes- 
» tonus, ni ses partisans, n'employât de ruses, il était necessaire que je 
» vous fournisse ces indications. Nous possédons aussi une lettre du véné- 
» râble et pieux evèque Jean, écrite à Nestorius et dans laquelle il l’accuse 
» violemment d'avoir introduit des dogmes nouveaux et impies dans l’Eglise. 
» en corrompant la doctrine établie dans l’Église par les Saints Évangiles 
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■""»»«. w. J n „*jTJ"“ «*. 
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"* TOT -w.uo.7 *, i,î , " 

” OnOTHAMt i,oo,ccT O-JUA ,„ “» 

«“*T ^ ^ »“ — Ou>pi„ ; +u , 

* « l»r le, Apôtre* ; comn». âpre, ccla . 

* excuser « btaspl*™.. j, a It ^ t4 ^ w " t ° ri » °° peu. rien dire pour 

■ f on Jltenjtl encore ^„ rr ** Ua,a d ‘*"' : • Jeu Am** 

* au me , a re/u*. . O . bie„Cle«ne ^ ^ '+*+. « 

* ville, B refutt 4 eotrer ^ oo" “T “ «* i "“ * '• 

* dire par *, ev6quc . , JT' I" «K», lie™, ec qu il nous a fail 
» Comme nou, |' avooa dit j/V ' fuU * " 1“ ™“ *a 0 foire, , 

* Concile frapperai, Ncoriu, de “ ch “ l 1“' '» Sain, 

* -or, le Chris,, „o,rc Sauveur a « ‘•l-phcma.eur 

* rapport, on, ce envoyé, par fe JT! nou ’ MV on, 9-» de, 

■ « roi que le, "“T « H— 

* r *%«!3. nous ne pouvons encore cr » P 0 ** 0 * " «ant pas encore 

■ Piaux e, toujours Iri^phateun, AugucTy^pW^ indi,pcn '* b| v •«« 

ensemble le rapport e, le, procCs-vcrbauÿ ^ D,CU - n ° U ' -'erron, 

■ envo yer ce que nous pouvons vous r a ,re m “ I, n0m | P " ,,,C, dc TO “» 

” proce^verhauv Brdcnl à arriver sache, ' " ' C a '« 

D de les envoyer. ’ 9 '* ne nous aura pas «e permis 

■ Ja Prie pour vere ralu, dan, le Se^ur, ô bornes ,„ c jW . . 
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31. ■ rruiio ÜTfwmnoXii itrciume & ncocir eï efioX gn Rtucu.n^moT- 
0 noXvc te à.THA.eAipo*f nnccnupioc gn o»u*' mn\H Qnf üotu» eï 

a «t6oXk «60X rte «yxioX-f ne ÜTegin üuooigf 4 Tu nerpoetc ne t inia . 
a Suoouie nn<**.Xkcck- Xoïnon gn nipeTeuae fiffi Spe-jÇ» go-rr O»»ono^oc 
a eT gn vnoXic- k»« «govn <tuht* faoiU^k ev^kXXei ev^oo-f HnnoTTe 
a et H m\tpo nTmnit rrcoTTum- n*.ï te ne n»nn^»non eTOTiATo Huixj 
a gn oruy^H ecnoru- a 

)2. nÇ>po n+pHUH nnu nnovrc fx*o-f epoq- thictw nneneïoTe Tkï fiTMrrpe 
©Ton mu gmorte- (\ÿ te n*jt figMrc **«.p*cf»pfcÇ» g »» nrackfigoni’ Tkï 
eTepe nnovrc Ilion Ht*oq ngmr firoc r*.p rrpoeir cpon* 

33 . • goaaouoe tnu» One utumi ^non tanne*. mua cboX Onpopiv a 

34- " «***%■<« ne fi ov&ktovu mi ne fiTkqcï èioanton kXX*. nXoroc 

aannorre Rioq nm*qÇ> pu>ue 4 gn*q fivoq ne nnnovrc nïvTkT-xnoq hata 
“P i ? M **kp»x m»po*tuv rTOTkkft- ou, pn+ nnoroï flTnoTuHgï n*.q- 
35. « a»u) Mnfifk -rperorw er^-kXXn atu ero>vu gît omo 9 Icun fluiine 
a HmoXie tnu> Omv te ney^t flton imu«ipo nexpnrkiknoc nupkfrr 
a fioToeqa nu»- b 



31 . Cette lettre lue. le bruit se répandit dans Constantinople que Ncstorius 
avait etô réellement déposé, alors qu'aucune nouvelle n'etait arrivée à la ville, 
parce qu’on surveillait les routes terrestres et les passages par mer. Mais, 
dés que les vénérables moines de la ville en furent informés, ils se rendirent 
au milieu de la place pour chanter des psaumes et rendre gloire à Dieu qui 
avait affermi la Vraie Foi. et voici l'antienne qu’ils proféraient en un chant 
d'allégresse : 

}a. . C'est le roi de paix que Dieu bénira ; la Foi de tes pères, celle par 
. laquelle tu t'es soumis tout le monde, quelle bouillonne dans ton sein; 
> car. elle en qui Dieu se repose, c'est elle qui veille sur toi. a 
33‘ H* dirent encore cette autre antienne après avoir fini la première : 

34 . « Ce n est pas un héraut, ce n'est pas un messager qui est venu pour 
» nous sauver, mais c’est le Verbe de Dieu lui-mème qui s’est fait homme, 
» c voulant bien, c’est lui notre Dieu, enfanté, suivant la chair, par Marie, 
» la \ icrgc Sainte : allons l'adorer, a 



35- Et. après avoir fait leur annonce, chantant et criant à haute voix au 
nul, eu de la ville, et disant : « O Christ, c'est toi qui as affermi U chrétien, 
» car tues victorieux toujours I • 
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— A ° ,n0 " *•”'« „ a „„ . 

*“ "» W f o,ope a ,^ am *~ « ' 

—, „ w an „ OI J , r '"2 + "~p- 

•p. ™po zrz r*** -- — 

nonoXoc ^ * ** ** ~ «- n w „p, Sn ._ 

37- « ^oinon iiTfpornwÿ kTl _ . __ 

• n „ ppo . MApo ^ iWy ^ “‘ P ° T ' , tL"' to ” 

• '?ot„ Onppo- fl„po y(>ybt w , 1 * Ua * P * “*P°™ «-"InonH 

“ ann ^A*T»on *>(\ortae^tu fi,. WK * K **•* M*“ "po 

■ for. SW, "*■' 

» lUMMq «* T » “ P"' 6 -'" **•»» -IW*-.- 

■ r?" „„ a,., “» ^■r™- 

: Crc 3 

. ittr, ; rr r r, r x — *- = . * « 

• victorieux û jamais Livrez maint ° anl ^ v ^ ma,ï 10 chreiicn «t 

■ °u* Juif»; Quant au don de Dijr&rilb ^ J “ if ' ’ '° trai,rc 

• * Ovéque do rorthjr 1; C,n " C ' ’ uc “ nom “>>** * jamai» ; 

■ «. r -on 

■ quo tu C» le fi|, dcs Ap ,„ ra , , «onorauon». « aouetena-loi 

)/• l'uis. quand ils furent arrives au palais iU .'twiwt . c • 

» nos Pères auprès du roi • fai,» , nrn P V“ Vncrcnl * * Fa,te% «Ter 

IÎT ï îiîff >r“ fini 

s “tr ^ *r «■£ - - ~ 

relatif, à Tdon^iti •' T * <= ville le mémoire 

cela, que L c r'"'' raPP0 "- °” " * cauve de 

H «que, ne puaaen, I envoyer au roi. Mai, le pteu, archimoine 
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» n£po- gp* qyup» *OTTt HToq i'»px iuono X' x fc‘«Tu>p gp*ï 

• gn OTUKTiuupf un OTUMTf «qm» cnnoTi» fin<qn«.p*iTei i<xnoy tg on 
» utt. n-xooic A^oiHOTucnH- àXU gn lunrpunjHT rrnpen*i fiTfquivrp«qp 

■ gOT# *qq. fingTnounHu*JiTK*emp*c.c ê,q*nor <gorn *qT^ T < f pxï 
» *n»ra * ïn f'po *tw ÜT,p, nppo n**f rpoo^ *.qig.nf flimor « mu ne 
» ÜT*q«m* imtijrnounHu» feonoXsr uh Htoh *n ne At*.k»ooc n*ï ?A «w< 

■ Hn«goo T se cento\ T nneipouoe- *v«o crg*7? ùuu flc» H p fi«*A.Xi»,cc*- 
» ÜAÿ, » e fige Ténor *Tqil*G*ou ^voy èremoXic- *ru, n.goXoc ™ T *qq. 

• 2^P°°T* «Teenonf fi», npeqf goTe Hüot se ü.1f»norï ènecuor 

• «TtfififiTOT ènrnoXtc th o\ o*p se mu nefiT^qqi g*.poo T fi-^coorn *n- 

. *\7U gouoiue e W se <«u»\ T fi,eg.H Huoogie un e^cc*- e.e ovgu,ft 
» floTwT ne -tcoom Duo-, se nnorre fiT^qenepoe. g„ orneenn esoo T 
» Rne.gTnounHUA gu* se^fi^^X*, Guocq- n*n efcoX 

• n*np snu fi„, ovg*, 9 u>.,e flTââ nrinKpk10c OTJUl — * lcooyn . 

» Xoinon eicgNMTe ce gn q, npoory, », Ten^ ^0^ ^ u( 

» eTe,»ou- nerepe nnoere n^n«.q enengMT eneso~, efcoX ^»enn 
. in*. Tcmgosoc efcoX enetsn eesu. Duo, se cefïg^, ^ ,no*.c e^u^ 

Apa Victor, avec audace et dans un esprit fermement attache a Dieu, no 
refusa pas de les apporter au seigneur de la terre; mais avec la bienveillance 
qu, conv.cn, à Sa Vénération, il prit les mémoires relatifs à la déposition. 

iirr^O , rCm “ 3UX dU La "*" «**<* I» vit. il demanda 
t6t . : “ Qu ; d0nc a W™ «• mémoires â la ville? Ncst-cc pas toi qui 
. me disais, il ny a pas longtemps : . On ferme les routes et on surveille 

ZZl r b ^ ÜC ~ n,? ’ ^ < uc,,c «-on donc pu les intn>- 

“ U C, . ,Ui “ h • P— »• Mon le vénérable 

Pere répond,,. . Ne m ,n.«rroge p* sur la façon don, il, on, «é app,r,e, 

. de mer ,T f " C *“ qUi * a PP OTtt5 - Pounam ' P"'^ l« roule, 

, ,121 « m ' Cr “P ,to ' c « *»c un fai, unique e, je doi, 

rrT“ T ““ * C " — *• a “ >“ « -Loi L * la 
. Votre Fol I T 50nI C ° mmC '° mbl!S d “ haU ' d “ airs - » fi " que 
■ enfin voici I d aUCU ° C ïeXa " 0n “ aUCUne mS P nsc Aussi bien, 

. valeur e “ ™"” : ^ pcin ' "' re « •» 'cur 

. de dL„ d ",e r * ’ 0n OTUr ' ''««"PB». ■= hA.era, 

dissoudre le Conale ; puisque. di,-oo. il y a du ,umul,c dans ce„e ville. 
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* «< n™ f XfUk n< 

*" **° rn »,, . !U ** C HT "^npo- A 

; ;; Bp '“ b ' * e- *■•»»«*. ■"*« £-! 

7™“** ** f ™4 . e ’"-r >WM 

j». « MW Ui.5,* f|T - 

" n ; fp ” "<“■ «*t - 0 ,^ ■’ — ,-., 00,- 

■ S-« o. «A» „. „,4L * TnAK ~~t •",« «T 

■— *• rp. .O^T 42 =“ * ™*K 

«-«rup»,. * t „ -p, ;• ■■" JT H " ..OOT 

: 2i ■“ — “ r- *• 

■ '^r — 

■ «ri-, car l % ^lL' H ^ d l a k ZZdi "' d C '' ,mincr “ ucun ««"> 
J*” nou " P 0 "*,' en plu, long, .focour, 2 T mMKim 1 P ° Ur nc 

h T m “' mail ’ bicn h Sci/nou, dc , 2 T4-? C r ^*" lc P 1 ' •“ 

■ ordonne quc lcs chora „ien, ad m ,l^ fc ®* t »«"■ 

■ ce, notre force lalTcrmi„c m cn, 7 m ’ U ' V "" ' C dftu> dc «™. car 

• pria « entend,-, avec lui c, le con^, *" h Vn * F “- • Alan il 

«aient dan, ‘ h **'*'*>" 

« '« ville M, ple „: 11“ ,7 °" b *»-“« -V ~ 

continuait a crier tou, a fa fcj. B «-me le peuple 

*"*“«» la ,„ ulc c „ J Cnda ' rC 

* P «« par le Sain, Confie, p, r , a «J? 12“°“ T**" * 

* ~ * ^ -main - 
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39. &tu> nnr*{p&cT« rxt TKvpujiH T€ * nX»oc cioorg f-rno» AchhXtci». 
AlTu>u| #fcoX gn otcuh noruiT gi orcon *« oùyjun* <n-*pk<n norofig ni»* 
wcynxitx «Hcxpo ôotixiuj ni*» «coMtaot •»» » nccruipioc g* icrngwof 
»<nM»rc« nn«CTuptoc m<*nnf nnon» k»i* c*pj ** A P'*" ’nàp- 
e'noo rroTAxi Aiucruptoc »*u> ATrporuuy £*n«T*.oi*«Xion *rqi 

gp*T «fcoX gn otcuh Aotut gi orcon rr-xui Qttoc -*t nc^c nn-xo«ic iitok 
nnuHrpo n»cî*Tpoc Atoh nniMipo’ ***poTfinr n*>n «ntut» nnecg«.ï 
nTcim- (H) go’xoc nor»»t ormciic Sotut o»c»ngo^oc Aotuit ***.poTpcHg 
ncciuipioc nïorx»i flioq »*n k.n*CT»cioc n****»q' ot» n# nnonc km- 
®»ipc*Y Ancci uipioc ***porp<Mg »n»cr»cioc «an Tcpwnnaioc îï»*A»*q* **»- 
porp«Mg ïrpMnnaioc npc-jÇ* gin non* cfcoX nnc-pkp*»»ooc- qi Aotoojb ffcoX 
g** nn*XX*Tton nom «fcoX rimon*. **»poi porte (*n»ct*(ioc ^ nnn* 
AnrttHXrciA AngHnr * mÎbtm AivnmXtcu. n*c nom cfcoX Annpic Zn 
gpo^noc- g»g ne ApHnoore Hnop^ept*. Aioc HT»tT*>*pr t me tic ***- 
porcine Anecgkï HTcrngoxoc Hn»gpO nX*ux ornimc fiorun orcmgo^oc 
AoruiT- u»pom Hn-pumM Hnppo- flicpororu. ^e er**nn «Ai oX i*i «|h».k 
eèoX ènegoro » ***T.i**i*noc nenpecfcrrepoc knoXoorç# nunmiiur Areige 

39. El le lendemain dimanche, le peuple sc réunit dans la grande Eglise 
cl cria d une seule voix, tous à la fois : « Sois à jamais puissant, 6 Théodosc ! 
. Sois à jamais vainqueur. ô Théodosc. car Nestorius esl tombé. le Saint 

• Concile a vaincu Ncstorius ; celle qui a entante Dieu suivant la chair. Marie, 

• la Vierge Sainte, a déposé Ncstorius. • Et après la lecture de l'Évangile, ils 
poussèrent des clameurs d'une seule voix, tous à la fois, et dirent : « O Christ. 
" notre Dieu, c'est toi qui as vaincu ; ô croix, c'est toi qui as vaincu. Qu'on 
» nous fasse connaître ici même les écrits du Saint Concile. Il n'y a qu'une foi, 
» il n'y a qu'un concile. Qu'on brûle Ncstorius. le Juif! lui et Anastasc avec 
» lu.! car il n'y a qu'un Dieu, et on a déposé Ncstorius! Qu'on brûle Anas- 
. tasc et Ironec avec lui! Qu'on brûle Irénéc l'empoisonneur! Qu'on rejette le 
» poison ! Enlevez I ignominie du Palais! Qu'on rejette le Juif! Qu'on surveille 
» Anastasc ! Donnez les biens de l'Église aux pauvres ! Rendez à l'Église ce 
. qu. lu. appartient! Rejetez le Tigre et le Rhône! Des millier» d'années à 
. Pulchénc. car ccst elle qui a consolidé la foi. Faites connaître les lettres 
. du Concile au peuple ! Il n'y a qu'une foi ! il n'y a qu'un concile ! Qu'on 

• porte nos vo.x au roi! » Quand ils furent restés là à crier le plus qu'ils 
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, 7 p, " H "«*«* ™p°t fipp ° "“ x ? 

«»X.. .rp, TJTltCTltY Ulpr. üuoo T 

«T6. Tnicnc- »-|,p 0 „ îor ^, c4oX **■“"* «l*P**r, 

io» po,p,. „„ , p . «'• *■*«• n„„„ k 

»*«*~ n , — — 

<»p.n<_n„„ w , Tt , '-f» nu» „* T 

A ” ’”t -po-r *T,p, SrT^ZT* *•« " r piX- 

" ,,u “* *«»■»« - — JT ».,. zzrz '- "•“*•*■'— 

«onoc nnrupio, «P**» en.. 

* «x« , w ^ ^ 

,ou,c cn - — ■■ • 

■ * est réuni pour en prendre "l* quc 15 co "’ ril 

» maintenant do le lui donner d,„. h « P|J dc nous P c ™«'m 

■ -.nu domain ma,i„. . Alo “' U ZÏ ^ ™“ “ “* h — 

» cause de la Foi Theodose , v 1 cncorc ”* d, ' anl : « A 

• * «a Foi. i, a 'vaincu, on « rcjTleJtf TlL^r ^ ^ 

• Nous demeurerons ici jusqu’au soir . fccll 5 ° n ' '° mb<h? 

référendaire Domi.ianus pal a la foule cTl * C 

« mp* pour apporter 1 ** ? “* 

» indique ce qu’il convient le mieu* A ™ * ° er **’ P° ur «l u jl '’ous 

• In déposition do Neotoriu». do Cyrille «fdTvii “ “* ’T” C00 “"““ i 

entendit parler de ce«. d*»*»* Cyri£ -T? - ‘ ' C pcuplc 

.=.î»Ær==ïï3£s;rtt: 
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f nopooxo^oc nt nrppwo-f gxg ne üpxuioorc fin<ppu*>Y orcrajo^oi hotut 
Ht# nemcRonoc nopooxo^oc OTiucnc florun -ir oTcrngoxoc fioruvr t«- 
nopeoxo^oc ntmatonoc xT*xox»po-f fitorxxc- irrpixc nom f» xcnxTxcce 



fln*cTb>ptoc iwnpoxtmtc- nemeHonoc «totxxÏi »ntM*pcfi nnxnxixpHf»** 
x n«x f ““P 0 ' «ppàm «ng gig nt npunoo« fineppioo-f gxg 

ne iipunooTC nnoTA^fpi^' g &g ne itp»»noo»c nnvciiom»' gxg ne fipx»- 
noo rt nno»Xx*p«* fl,oc xtrxxp* tiuctk- xnc»n« Bnnorui itw» eieinoXic* 
xTHxexipoy niwcTwptoc »rui a nfex pfexpc* g*- xqxpo n*i nppo eqeiuume 
('|xp*cïi ujx «ng iwmoptoc un xnxcrxcux xvxpnx IIn«X e ' nexP*** 11 *- 
ancxpH(To< x rr xx y »» «T*»*iiy« un n«x** + nemTxc teno-f flveHHXrcix 
nxc* + RnotuMXion ükhhXhom. nxc nfc< XP"* ,A «noXmn un huctvc 
xTTii n«mTxq unnorre- xTnoXruci ui\ nnon» ngXXnn un nïorxxt Rtoo-j- 
nmxTxi ûnxnx«t<ux Ri«mkXtcix- nbf oy 9* Tcnoq- ccu«pi« un Tmtnt 
gnxpHcxixnoc n« nppMOf rrfc* oy c«xn«x* *»**«PK (3) un tmcrw 
x n«x< *»po «qxpxni W x âî£- 

•1°- « ncnXrpoc x» Ht«*hXtcix tutiocxxnxinovnoXtc x<|xnoXoprç« £ïn- 
* umhu)* fiveig*- tu gpxï g£ n«x*P™ c STxmooTco-f pixpon ngu.6 orong 



» milliers d'années aux rois ! Il n'y a qu'un Concile, celui des évôqucs ortho- 
» doxes! Comme il n'y a qu'une Foi. il n'y a qu'un Concile! Les éviques 
» orthodoxes ont déposé Judas! La Sainte Trinité a frappe Nestorius le traître! 
» Les saints eveques ont anéanti l'Antéchrist ! U Christ a vaincu! Qu'il vivo 
» et dure ù jamais ! Des milliers d'années aux rois ! Des milliers d'années à 
. Pulchérie ! Des milliers d'années aux reines ! Des milliers d'années à Pul- 
» chêne ! C est elle qui a affermi la Foi ! Amenez-nous les Saints dans la ville ! 
» Ils ont déposé Nestonus et les Barbares sont tombes ! U roi a vaincu ! Qu'il 

• vive et dure à jamais ! Nestonus et A na stase ont renie le Christ ! Les richesses 
» du Christ ils les ont employées à combattre le Christ! Rendez à l'Eglise 
» ce qui lui appartient ! Rendez les trésors de l'Eglise à l'Église ! C'est pour 
» la richesse que I on a combattu la Foi ! Ils ont pris ce qui appartenait â Dieu 
» et ont combattu avec le dieu des païens et des juifs. anathémisés par l'Église. 
» Pourquoi donc maintenant combattent-ils la Foi? Les rois sont chrétiens; 
» pourquoi souffrent-ils que l'on combatte la Foi ? Le Christ a vaincu ! 

* Qu'il vive et dure à jamais! » 

|C». Le clergé de 1 Église de Constantinople harangua la foule en ces termes : 
« Dans les papiers qu'on nous a envoyés, il est clairement démontré que 
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• «fcoA gp».i « m»-| Ap<ou« »üut t n*« iom g*g Ag*tp*-*iHOc 

h AjHTO-f un gnnooYc ««.TH&e&ipoY fîucxry b.Tp gn*.Y a»T»».f ccum* 
a AorH&e*ip«ctc nitYpiWoc **n umnum< ^n<yr w ghxac At* nujHT ce 
a uqtl HfiiicKOuoo nor»»(i Atat cun iKA«&ip<cu nn«ou>p*o< iiv*c<6h< 
h iÜIMf* a 

|l. Xomon *qq« gpA'j on »to\ Ali niru.v gn ot<um Aotut « ot* 
nr nnoTT* oïà nr nnoTT* AnrptWoc «an u«unwn Qnom foum mptA- 
\oc lunicKonoc Qn«*|>-aii| n«X«* nrptWot «*n ummun ûuor.pu» flnr^C* 
iiuaaft AfN>iaar ^niorau ne* luttai gnp«'|ui«tiui< p<iu» n* orx» ûiiiuAf 
Xuip» or»» noAif* on» iucik- u*p» n»n\Tpo< <>.u tbo\ ■*» »n»o»a» 
«mu»J on it»<To>pux* g*g no Apunoov# IlnoYA^ç^p»*.- gxg n» Aponoor# 
ii»op*mno» mot Aftnpno» »<hii »nop*o»o^o< a*pon\ mv^omn iln^po- 
nhe nru|AnA An»tOT**fc x’|‘xpo Ayi iiÇ>po- nryiAnA nn»ioTA*6 athmacc» 
An#m»ptoc’ u»ii|AhA Aicrngo^oo mnuhc ün»rru>pux- uApovpotg ïopnn- 
IM.IOC f(|on{' qi AoT(b>^| *6o\ go iiiuX\ai»oh mot A<rngcno< xotxn^ipoY 
Anrcruiptoc* *»*p* nmXvpoc u.^ ofcoX •*» mrpiXXoc onicnonoc lunuptoc 
»"**»U*' o»»po nm\Tpoc u*vi »6oA *» uianwn lunttNOiHv »»u nu»»è 

n ironie hommes nculcmcnf. b plupart hérétique* et quelques autre* qui 
n avaient été dépotés. ont élevé b voix pour décider b déposition de Cyrille 
i* cl de Memnon. Main b majorité, au nombre de deux cent soixante-quatre 
o évêque* vénérable*, a déposé le grand impie Nestorius. » 

1 1 . Alors le peuple poussa de grands cris, disant : « Il n'y a qu'un Dieu ! 
» Il n'y a que le Dieu de Cyrille et de Memnon ! Ceux-là n’ont pas volé d ar- 
» gent ! Cyrille et Memnon n'ont pas méprisé le Christ ! Cyrille et Memnon 

• n’ont pas renié le Christ ! Les trente sont des juifs! les trente sont des ado- 
» râleurs d’hommes qui n'ont ni pays, ni ville, ni foi. Que le clergé cric 
» anathème aux trente et à Norton us ! Des milliers d'année* à Pulchéric ! 
» Des millier* d'année* à b reine orthodoxe ! le grand Concile s'e*t joint 

• aux orthodoxes. Qu'on porte nos voix au roi ! Grâce aux prières des Saints, 
p le roi a vaincu. Les prières des Saints ont abattu Nestorius. Les prières 
» du Concile ont renversé Nestorius! Qu’on brûle vif Irénée. Enlevez cette 

• ignominie du pabis. Le grand Concile a déposé Nestorius! Que le clergé 
» proclame Cyrille évêque et Nestorius anathème! Que le clergé proclame 

• Memnon évêque et les trente pélagiens. * Le clergé proclama donc : 
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*« junAkhifcnof iw- *qu>g th oX nïi notXrpoc « HvpiXXoc mh umnum 
n«mcHonoc AtmiÏt- (**«•) opeo^o^oc luruopioc mu iuu*i gMntXanianoc 
n« n*.c*fenc ercujumc iî&n*«(iu.' a. n»Tuo< ■»« yjH^n on <fcoX gn orcuw 
no»u»T v orfc n* nnon* ot*. nt nnorr* nitrpiXXoc nnaTpiap^Hc- gag ne 
npOnoor* Ilnppo- uajw nwiXTpofe poW «anaciacioc nf^ipuiw K»piX- 
Xoc n*mc*onoc ïïiuqobujq m»».euu' nrpiXXoc ncntcxonoc Hncqvi 
gotini* oTa n* nnorr « oTa n* morve nxvpiXXoc nopeo^ojoc a n*xc «po 
a nnoyfc -*i juin* ntovaai nnioï-aai n^pnrajanoc spam rtoro* ïyj nu»' 
nccTarpoc «tou RTan-xpo* + Anima nT*KnX»cva nngHHf M*p* nrHXrpoc 
** oranawua n* n*cru*pux- OnrqpacTr -a# RT*poTu,yj Hnpan fin»piX- 
X°< ?“ n-am-aix*®" On»a’ aTw«| ebo\ gn otuu Rotuit gi OTcon *« 
n#ipan uja^/n*g npan RnvpiXXot *q*io«un* iija gît»WM hutu 

Map* NypiXXoc « nqna*r « aq^c&w norxp RpwM* Diifuia Maptqei fiSi 
k ypiXXoc nq*tM* ** tr\tooy naq nayj Rg« Diwuu n*CTu*p«of 7Z Wpwn- 
naloc Maporgiun* AanaMMa- Mapoirpo*ic «ananacux Mapor^ Anna 
Ht*hhXk< ia uapov^ nnnoiMnXion nTrxxXrcia nac Mapor^ nnirooM Rt*h- 
nXrcia nac Macicrpoc Rvoq îmTaqg*n anacracioc- nr^ îüvaoeic Avon 



« Cyrille et Mcmnon sont les évêques de l’orthodoxie; Nestorius et les trente 
» sont des pelagicns impies. Qu’ils soient anathèmes ! • Le peuple poussa 
de grands cris: « Il n’y a qu’un Dieu! Il n’y a que le Dieu de Cyrille le pa- 
» triarchc I Des milliers dannecs au roi ! Que le cierge surveille Anastasc 
. l’empoisonneur, car l’evequc Cyrille n’a pas oublie de l’anathemiscr ! 

• L eveque Cyrille n’a pas vole d’argent I II n’y a qu’un Dieu ! Il n’y a que le 

• Dieu de Cyrille l'orthodoxe! Le Christ a vaincu, l'or a Cte confondu I Rendez 
» le Juif aux Juifs ! Le chrétien est affermi à jamais ! 6 croix, c’est toi qui as 
» vaincu ! Donnez les biens de l'Église aux pauvres! Que le cierge proclame 
» Nestorius anathème ! ■ Le lendemain, quand on lut le nom de Cyrille 
sur le diptyque, on s ecria : • Que ce nom subsiste A jamais ! Que le nom 
» de Cyrille vive jusqu’aux générations des générations! Que Cyrille vienne 
» voir combien d’hommes il a instruits ! Que Cyrille vienne et sache qu’on 

• le glorifie et de quelle manière ! Que Nestorius et Irtnèe soient anathèmes ! 
» Qu’on surveille Anastase! Qu’on donne les biens de l'Église! Qu'on rende 

• les trésors de l’Église A l’Église ! Qu’on rende sa puissance à l’Église ! C’est 

• Magistros qui a juge Anastasc. O Christ Notre Seigneur, c’est toi qui as 
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“*P<>T Hnn^onu, 

*«*p< Tcmg^oc 

«TnoAw 

TU>pw TUT***,, 

KTpiAXoc , 
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ripcqp £Otc R*.p^Hjuiono^oc ÈiKTiop c^qocooirc cTCTnpo^oc piTit R&n- 
•kf^i&noc ürojucc cjfeoÀ *x€ iïnoircujfTjïStyojut èciooT^ egOTit eHpine* ciaahtcï 
«€ ^vs'R iiAppHcic\ eAoX gim ne cg&ï nppo €Tper-xi*jipme ün^oKn**. fi-rmcne 
gOTC* TCIC&Kp^ <T« itTClAAtne ÜnKOA&€C €Tp€qOUJC epOOY’ 

xxnnc^. urn^c figoo-y RTcnpo©€CA*i*. \tu RTepoTita.Y €T<yo**. ünec£&ï 

Âïnppo ATnf-X RA.JV^I'^IMIOC nKOUCC ffeoA £»t TCRkXtCI*. pITOOTOY ÜAXm 
SiAAOOy &T£AAOOC RTCTROIf *TRpiIt€ Gn'XOKJL*^ MTÏ1ICTIC Ri»T*. e€ €T€pC 

t (T on fm^ynouiiHuà n*.Téjnui*m èpcofj nui £it oyionj cfcoV 

42. « n^moc RTcjwHp*. Rt* nppo -xootc ctcth^o^oc gmt K&.it'xi'xi&.noc 
» nRonec ün^Torcioor^ €£OTit CRpme* » 

43. n&.?Tump&.T(op hrm- (ue) c*p eco^ocioc nn OT*WenTi&.noc Rpeq-xpo 
Rpccpxi k\ou uctott^ïo Snoo^ Rotocïuj nui RcyceÊHc R^tc* otctoc m^ï 
RTCTItgO^OC CT07&*6 Rt*CC(OOV£ «TjULRTponoXoC f'ÇfCOC* £lofc ItUA RROIItWIt 
€qp noqpc uj*nqi pooyuj p^poo^- ^ ornor Rn^ponTic Rpovo -xc wctxi 
** OT n cnigenuje «TOT*.*i. RTAtivrcyceÀHc t\*t eujxp* T^opHoi* Rit*c«xeon 
THpo T Rnpo>n€ ujomc eho \ R^htot* cté* nxï ^e H R^itROTi npooq* *ncpx» 

avait fait écrire pour l'envoyer au Concile par l'entremise du comte Candi- 
dien, parce que les évéques ne pouvaient se réunir pour juger, à moins 
d’obtenir du roi une autorisation qui leur permit d’examiner sans crainte le 
dogme de la Foi. C’est le rescrit qu'ils forcèrent le comte à leur lire, seize 
jours après le délai fixé. Et quand les évéques virent la fermeté de la lettre 
royale, ils chassèrent de l’Église le comte Candidien lui-même, et commen- 
cèrent à siéger, et â examiner le dogme de la Foi comme vous l'apprendra 
en détail le contenu des procès-verbaux. 

42. Teneur de la lettre de l'empereur au Concile, apportée par le comte 

Cand,d.en, et lue par celui-ci afin d’empècher les évêques de se réunir pour 
délibérer. v 

43- « Les souverains Césars, Théodose et Valentinien, victorieux, triom- 
» phateurs, toujours glorifiés, pieux, augustes, écrivent au Saint Concile 
» rassemblé dans la métropole d'Ephèse. 

• Nous avons grand souci de tout ce qui importe à la chose publique, 

» mais plus grand souci encore de ce qui touche au saint culte de la piété, 

» objets qui renferment le trésor de tous les biens de l’humanité. Aussi, il y a 
» quelque temps, avons-nous écrit à Vos Piétés ce qui était nécessaire au 
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Paix et le calme durable" car cé n^'' 10 ' P ° Ur qU i ' dans lou >« la 

ct do "' no^s ne nous occuperons j a Z* “ C " SCr ° nS d ° procurer 
faire qu’l, n y ai, trouble daucunXau qU ' i ' b "*"'*• *« d = 
"ont pas besoin dun autre appui o ’ i ^"“"s-nous que Vos Piétés 
des troubles; et cela, il est duT- ^ Pa ' X à Ceux t l ui “osent 

aider. Maintenant donc nous avonl don^T^T f* “ RaS ° Ubli ° r d > 

I ordre de se présenter au Sain. Concil J COm,e Ca ndidien 
Parmi vous pour ce qui regarde l'ex a I * " C S ' ,mmisccr «n rien 
> anormal en effet quun Xnnc I ^ * '* F «- ~ « -a,- 

moyens, i, expu.^de \ W,l l^- ' ~ par lus 

« ne faut pas que des ge!^ 7 *7?.*^ d “ Concile, ci 
Ephisc restent là. pour jeter dcsTroubi" * ^ ^ ^ G ° nCile rÛUn ‘ à 

futur des dogmes saims etemnl v 1“ ' n,cnn,nabte s dans lexamen 

travaux nécessaires II veillera à'- •" alnle,,!s dc PrœOtlcrcn paix aux 

ra a ce qu aucune querelle trop vive ne s'élève 
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£It OVOVIOUJC €ftoX* H ÜTOq £1TU K€ *.*^»Op«AH €C€Ïl\€ Rt*Ï ÜCCJ5nOTl^€ RT(J»- 
ÜJLtOTUJT nTCTUCTUgO^OC €TOTô.ôi» Ô.TCO ÜTOT*atü>UJp€ €Êlo\ RT^Rpvftl* RVÇY- 
THCiC îtTAlC £P*Ï £U n&UJKdJl cfeoX TT^On Rt*T*K*XI*. CTUiqgiOne £TCT- 

ii&ciûtaa -*e €noT& noT*. Rnui&'xc gn oTAiitT^^piy^HT à,tuj Rtctiirio €^p^ï 
ÂïncTn&p&iuiTn gi ovcon* a.tuï t*i tc e€ RT€Ti\npme ka.'Xcoc £i\ ototiou^ 
cftoA «Alt OVfcu>\ ÂÂII^OTgT CTOUJ RT€ It^OKAAd.* RujTOpTp \TW 

«Ait ne ux: RTCTit-J- cxioot Rotttiioc* cqp«jt&q Rctccüihc riaa a.*xR jyToprp 
gn oT<xonuÀ Rotiot nKomion £itootc itT€TitAAitTp€qujCAAUjc hottc’ g*» eH 
*a« ng(oq nuLA Rto\h ünKO««€c gtTOOTq RTiujutTeTce&HC CTpcqpocic 

£« caaot mu èTüiiTpcqKdt gît mn*.Tciooyg €T€TitcTHg(yxoc ctov*.*.& 

«Tpcq^n^^copci èncqHÏ h Rtocj «Tpcqcï ig* ntuiiojjuT&Ton cTT*ciH*y *« 
Rtocj nqoyuig è&tt&^iopci èncTonoc itqK*. iïaaa. Rcuiq RT*.TTOigq erp* 

VÇTTHCIC U jonc RgHTq OT*X€ OU CTA1RIO CTâAHTC ÜKC^UlÉl ReKK\TCI*.CTIKO»t 
Il Rtc goïnc oit *iT€i Ritcgu >fe crp«yRTq Rtaahtc gît oirgTrioeccic g*n\ü>c 
cticx» &n cgoTtt cTffliiuoyiqT ün^OHu^ CTO?&*it RT«.nu)epn T*.TOTroq 
^g&ItTC I1KIA1 THpq Rta»<£t£jTTHCIC fcuA eho\ n€T»l CgOTIt CTÜICTIC Jun^OOAAÔ. 

RT^itT^Toq *tu> giofc iuaa ûn^oT^T ââaa€ €T*| cjoTit civaokaaa. nqigume 

o entre deux personnes, et ne devienne tellement violente quelle trouble 
» 1 examen du Saint Concile et nuise à la précision de la recherche de la vérité, 
» par les clameurs possibles d’un désordre qui se produirait. Obéissez donc 
» avec patience à chacune de nos paroles, et ne vous occupez que de ce qui 
» vous sera utile à tous en commun. C’est ainsi que vous arriverez à juger 
» sainement et clairement, que vous viendrez à bout de l'examen consi- 
» dérable du dogme sans aucun trouble, et que, par suite, Vos Saintetés éta- 
» bliront une formule qui satisfera tous les gens pieux, sans qu’il reste la 
» moindre incertitude dans aucun dogme. Avant tout le Comte a reçu de 
» Nos Piétés 1 ordre d empêcher, par tous les moyens, qui que ce soit des 
» membres du Concile, de retourner chez lui ou de se rendre à notre illustre 
» capitale ou ailleurs, et d abandonner le lieu où nous avons décrété qu’aurait 
» lieu 1 examen. De plus il s'opposera à ce qu'on introduise devant le Concile 
» quclqu autre affaire ecclésiastique, ou qu'on porte quelque plainte étrangère 
» (à l'objet du Concile) et qu'on en fasse l'exposé en plein concile. Bref, le 
» Concile ne se livrera pas à I examen du Dogme Saint dont nous venons 
» de parler, avant que ne soit complètement apaisé le trouble causé par 
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«^.HACTHp.OB M^Huocon- H £ïï 0 T- 
HATHOOp.A ÎÛHhXtma H ^ OTgwè 
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°*“W nui fiMTli> f?0T „ 

fn€? ' f P"T -™*cu,t„ fp<H> T ^ „,. 

flcTn e°^« r*«c; H WTk „^ lllOT . 

no 7 v, c ïppm. a.oc », bko«, (sic) 

«Tfi, T«,„„ T5B fc„p ££„*„ nnpï( . )p 

?0T, _ù,n.cKonoc_ n,cTu>p,oc a<|„ 

- 6 oX NMMM, fr'AlHTAPJ *AA T fiHOI . 

ot-», A*a t B B a™ 

" CÜ,0T e *2°_^ fiT«TBCTngO»OC 
«TOTAAfc OT», „„ nHO«,c ÜTM- 
*0OTt| Hkn^i'kM.noe a tu, H^f tC4 , 



«gHTTHTTB ,T, nA, n, gB TCT„go».OC 

PT0T ^ Ê K,< * «mt,a fgOTn 

*"«|,pH£g, fl»U,ACTHpion lllfluo- 

C'0«_H gB OTKATHOOp.A fiePKXllMA 
H ?n OTgo.6 f »n^c SxpHm T .Ko n 
^ ,«,« OTB OTA OTüïU, 

,XaayJîa.t,a f goj„ i„, tJ , pllT fT _ 

ItACCUTll ,poo T g„ TP.BOCT nnoXlf 

KO.CTABTmOTnoX.C- P.pHBAlO, », 

nK04 ” c flfcf s„ 4t , 

«npp-lP gOT, Jt,CTOpiO« AC|,I ffioX 
B«MA M è«fi T r, Xaa t flHO.BU.nu. 

**“* T OT»., Xaa t flu,A« ^ 
ncUWTg ,gOT,, fiT,TBCTBgO»OC 

PTOTAAf, OT», I.KOUrc Ofl ÜTAIU 
*OOT M HMT.TIABO, A TU, I^ficA 
TP****» KTP.CAKpA ABUJOin, ^ 



SS 

- -X: :rr^5 e ii ' ” rem -** ,m - *- 

pi«u“"l“ N« 'm- * *> “ PO» I, 

commun -nir ‘ T ,U * “ accom P a & ni - Ken qu'il n’y ait rien de 

Concile), ni entre lu H m,C " T ^ dans »'«*«nW* du Sain, 
Et anr/ I i ° j C 6 LOm,c Candidien que nous avons envoyé. » 

* PaS ' a lecture de ee «crit, l'examen commença. 
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TpCTOTü) CTIOUJ ItTClCAJXpa. ^TCUiOTg 
€Kp»lt€* 



44. n^Tnouiuuu fiTA.Tnpa.cc* 
txuiooy p« ec£ecoc TjutRTponoXic 
piTn Tcmpo-xoc fTOTà,\fc pa. tra.- 
ea.ipecic finecTu>pion ( s/c ^ fico*p 
**ott igjLiHn ûnaionf* 



45 . fiTep* TCTHpO*XOC *!.€ CüMJTp 

epoTit pu c'Çecoc TAiwTponoXic 
giTAA noT€gca.gnc fincppwo-y ü- 

AA^ÏltOTT* A.TU) filiaï^pc CTgAAOOC 

€ gP^ 1 ««^«pHY pu t*rrXtcia. 

€TOT*^& «TOTAAOTT* epOC <** AftA.pi& 

tifTi nenicRonoc fipeqp poTe a.tu> 
Rpeqyjejuqye uott* ct« ua.ï ne- 



RTpiXXoc na.p^HenicKonoc fipa.- 
ROTC eqeipe fiT**£uipa. üna.pxHe- 
mcKonoc €Toya.a^ figptoAAH «eXcc- 
Tmoc* 



ovnoa fiTa.*xpo fi<y» nenicRonoc 
ÜTeTnoY a.Tg*»ooc a.TRpme Hn- 
'xoKJUta. eTOTa.a.fi* 

ngTno*jinHjuia. fiTa.TnXa.cce jK- 
aaooy pu e^ecoc TAAUTponoXic 
piTU TCTnpOXOC €TOTA.aJj pa. TRA.- 
eepecic finecTujpioc pu coy tkott 
ujjutHn ünefioT na.u>ne pn Tjuep- 
âjinTaqTe fipoAAne jlîiikthXoc epe 
neptooY ÜJna.moTTe eeo-xiocioc un 
OTa.XenTima.noc auapTe ntn toi- 
ROTAJienH pn OTna.Tia.- 

ÜTC TCTnpOQkOC CTOTa.ail CU>OTp 
epoTn pn e^ecoc TAAUTponoXic eAoX 
piTAA noT*pca.p- (Xr) ne fineppuioq* 
JDU*A.ïnoTTe a.tu> S^JUKine^c a.t- 
pjuooc un neTepHY £” TeRRXHcia. 
€tota>aJ» €TOTA»OTTe epoc -xe uapi\ 
fi(Ti nenicRonoc fipeqp poTe a.tu> 
fipeqiyejuuje noirre *t* na.ï ne neT- 
pa.n* 

RTpiXXoc nenicRonoc fipajtoTe 
eqeipe on ÜTex^P* JSneincRonoc 
fippioAAH ReXec-^noc- 



44. Procès-verbaux rédigés dans la métropole d'Ephèse par le Saint 
Concile, à propos de la déposition de Nestorius. le 28 du mois de Payni de 
la quatorzième année du Cycle, les rois aimant Dieu, Théodose et Valentinien, 
souverains maîtres du monde, étant consuls. 

45. Le Concile étant réuni dans la métropole d'Éphcsc, par l'ordre des rois 
aimant Dieu et le Christ, les pieux et dévots évêques dont les noms suivent 
siégèrent dans l'église placée sous le vocable de Marie : 

Cynile, archevêque d'Alexandrie, et mandataire du saint archevêque de 
Rome, Célestin ; 
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ïotÊ€U\\iûc üt€ eieÀiiui' 
jl»cuuuoi\ tîcq>fcoc a 
q>\*VCl&ltoc üuitÇtAinnoc cqcipc 
ÜTf^wpik ISncnicKonoc îtpcqp poTf 
ppOTt^OC îtT€ ©HCC*\oniKH- 

cq ÂLuMf on iïtfi eeo'xo'xoc iï*o- 
KTp* TJ«UTponoXlC itTK*A*TI*- 
. q>ip&ioc nTK*tc*pi* T**mpono\ic 
iiTK*nn***o- (a»h) ki*- 

*K*K10C £Uft?\lTI*nH UT€ ©*p- 
AACltl*’ 

pOIKOIIIOC CTHH €KOp-*HUH TJUKT- 
pouo^ic ÛTKpTTH- 

ncptoiuHc iÎTKopmooc itTC ec\- 
\*c- 

KTpOC Ü*.'£pO**lCI*C ÜTC TK*pi*- 

OT*\cpiOC ÎÎTC piKOlUOC- 
HCTX*OC ÛT€ Tn*piOC- 



r» ÏOTÉl€n*piOC Û©lCpOTC*\lUU- 
i uf uiuou iu-^ccoc* 

€ *£‘\*f»*noc nnfq»i\innoc cqcipc 
on itTc^iop* ünrmcKonoc itpcqp 

JOT€ JpOT^OC ItT* ©?CC*\oniKH- 
c ©co-xh-toc ncmcKonoc n*oKTp* 
TA*llTpono\lC itTK*\*TI*- 

^ '^ipuoc ÎÎTK*IC*pi* TAJLltTpOnO- 
Xic nTKa.nnA.-i.oKi*' 

R *K*KIOC ELucXlTIHH Tainpo- 

noXic ite*p*»em*- 

5 piKOnOC €THÏ1 €OOp^HltH TAJIIIT- 
ponoXlC lÎK^HTH* 

T ncpioHc itKo\meoc- 

1* KTpOC n^po-xici* iÎTC TK*l- 

c*pi* (sic). 

îfc oT*^cpi*noc iîgiKomoc- 
H» HCl^lOC IÎTC Tn*pi*C- 



Juvénal, de Jérusalem ; 

Memnon, d'Ephèse; 

Flavicn, de Philippe*, mandataire du pieux evèquo Rufus. de Thessa- 
Ionique ; 

Là Otait aussi Théodotc, d'Ancyrc, métropole de Galatie ; 

Firmus, de Césaréc, métropole de Cappadoce ; 

Acacc, de .Mélitènc, métropole d'Arménie; 

Iconius, qui est de Gortync, métropole de Crète ; 

Perigône', de Corinthe d’Hellade; 

Cyre, d'Aphrodisias de Carie; 

Valcrius*, d lconium ; 

Hesvchius, de Parium ; 



SUuu donne .. v.ri..io. : Pcrcgrinu,. - a. ««»■ V.kri.nu,. comme no,,e «eonde IU,e. 
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£€XXa.TIOC RTC ^pO^OC- 
•xTtt*.Toc Rtc nwonoXic ttTcnipoc 
R&c 

erea.\ïoc îÏT‘^u)pà.Kioc nTcntpoc 

Rôppc- 

ncppcÂïoc £E<ÇA.pAAA.Xioc‘ 
cv^o^ïoc Giikioha. RtXthia.* 
ciXota^hoc Rtc ^cp€Ta.noc Rtc 

{ÇpTPIiL* 

èju^iXo^ïoc Rcithc Rtc tuaju- 

^tXia. ( sic ). 

cnei^&nïoc Rtc trpa.tia. Ra.iuiu>- 
pi^Toc* 

opHcopïoc Rtrcpa.cothtoc JHn- 
nonTOc £Ânno\TâAu>m&KOic* 
iipooTAitïoc nnonMiHc* 
n^XàTioc Rajucccia.c RecXXnc- 
noitToc 

ccncKÏ&noc ttcKO**pum* 



10. £cX**A.niROc (si'cj Rtc ppoi^oc- 

ic •vtha.to RnmonoXic \<s ( sic ) 
CTcineipoc Ra.c’ 

rç cireA.Xïoc R^VMOppAJitoc Rtc- 
ncipoc- 

ih ncppcfcïoc Zï^>eXjLiA.XXo!V 

îe ctt*xo^ïoc ûn^wm RtXvcma.- 

h ci^OT^noc n^cppc^\ ÜTC^pH- 
PIAl' 

ra. tÇiXo^çmoc Rcithc Rtc TnAJU- 

(X'ç) rê cnit^A.nïoc Rtcrpa.tia. 
Ronnu>piA.c 

RC* opHoopïoc R<*cpd.coTToc Gnu>- 
XcAiumtRoc- 

r** npoeTA&ïoc RRonA.mc a 

nA.XXd.Tioc Rajula.cia. RecXXwc- 
ncnToc* 

rc ccncRÏA.noc Rcnop-xpoiv 



Hclladius', de Rhodes; 

Dynatos*. de Nicopolis, dans la Vieille Epirc; 
Euthalius», de Doracion, dans la Nouvelle Epirc ; 
Perrebios \ de Pharmalos ; 

Eudoxc, de Chôma, en Lycie ; 

Silvain, de Chœretopos, en Phrygie 1 ; 
Amphilochius, de Sida, en Pamphylie ; 

Epiphane, de Cratia d'Honorias ; 

Grégoire, de Cérasonte du Pont Polômoniaque ; 
Prothymius, de Conanis 4 ; 

Palladius, d’Amasia de l'Hellespont ; 

Senecion, de Scodron 7 ; 



*• Mausi : Hcllanicus. - 2. Mausi : Donatos. — y. Mausi : Perccios. — 4. Mausi : Eucharius. — 
5. Entre 19 et 20, Mausi place Bercnianus de Perga, en Pamphylie. - 6. Mausi* .- de Comana (latin), 
de Kakonè (grec). - 7. Mausi : de Codron. Entre le n* 25 et le n* 26, Mausi place Dalmatius de Cyriquc. 
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^ KAKI OC mi&pKIIC* 

^OHIU\CÏOC ÎÏT&pCOmd. îtTC Op&KH* 
ÏU^MWHC lÎT* lipOKOltllHCOC* 
■AAUÏhA ÜTfKoAlOltlA itTAtfgCItTC 
ÛRô.nnis.'a.OHi*.- 

^pii)UMlOC U£pA*£lA- 
iiô.t’Xiuoc CuMU)Lt& < 

n*y\oc i^neH^uir 
(Çt^oc itTc Tummh* 
aiuauoc itcHKCHA^oitoc* 
efO'vupoc im^topon* 

JiafXlTIOC ütXt&iac* 
itc^oTCHc* 

eco^opoc nprr^HXiotv 

n€Tpoc nTn&p&A&&o\ir 
uoç&mtiic itA.TC'OTCTonoAic’ 



Kf AKAKlOC K«\pKHC ItOp&MH’ 

H\ **OKUUACIOC £LUL&po)CI&- 
KH Vo»p MlUllf ÜTC npOKHCOC' 

HO ÜTRoXlOm^ ïtTAA€£- 

ci\t€ iÎK&nn&*^OKi&* 

X n&T\im&itoc £U*aïotiaa- 

\\ £p(i)UMtOC 

\fc n&rAoc nMtorrwiv 
Xp itïonnH* 

MIIMIOC HCTKUlll^^Ulll' 

\e OCO^topOC ÜKA»TU»piOïl* 

\r Ahtopoc n\t6t&c 

fini^oTCHc* 

eco^wpoc R...\^hXwiv 
■\o nrrpoc iîTn^pfofeoAH* 

H uogAititHc n^roTCTonoAic* 



Acacc, d'Arca, en Thrace; 

Docimasius, de Maronéc, en Thrace ; 

Jean, de Proconnèsc ; 

Daniel, de Colonia, de la Cappadocc deuxième ; 
Romain, de Raphia ; 

Paulin', de Maïouma; 

Paul, d'Anthédon ; 

Fidus, de Joppé ; 

Anianos*, de Sycomazon; 

Théodore, de Gadaron ; 

Melitius ', de Libye ; 

Aptella 4 , d’Helusa ; 

Théodore, de Ritadelon 1 ; 

Pierre, de Parembolc; 

Jean, d'Augustopolis ; 



. . Vauu : Paulianos. - a. Va«. Æanua. - J. Ma...: Lato.».. - * Var. Va«. : Ampclaact 
Apcllas. - 5. Mausi : dArbélcs (Aribeli, Aribd.loe. Aribeloi. Arbdèlo.K 
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U. B0UR1ANT 



c&ï*xa. G^nnoTc- 
poTt^moc nX^Tun* 

&HHCIOC ÜTC eTÉlH* 

HdtWlKdJp&TOC WT€ ttA.TRTOC’ 

^oumoc itTe onorttToc* 
nmoc jCUAcr&poc’ 

A.n&eoRXcHc itRo\umtA.c- 

itTe &noUwn^ htrt6X- 

Aitoc* 

eeo*xu>poc nT'xuyxconH- 
*ifxi<pioc ü^cpconNctoc itTc- 

KpTTH* 

n^TF\oc ÜTC WnH- 

•çvitofcïoc ncnuMrcoc* 

AoTKi*.noc nTonupoc itTe ep*jtH* 

eititenïoc ÜTe Tu^iuiMtûTnoXic 
ccftTti^moc ît\«juLi&* 

Sagda 1 , de Phennus; 

Rufin*, de Laton ; 

Anysius, de Thôbes ; 

Callicrate, de Naupacte ; 

Domnius», d’Opuntc; 

Ninus 4 , de Mégare ; 

Agathocle, de Colonia» ; 

Félix, d Apollonie.Cybellite 4 ; 
Théodore, de Dodone 7 ; 

Anthérius, de Chersonnôse. en Crète 
Paul, de Lampe*; 

Zénobius, de Gnosse ; 



a* a. CW'**. XÂ^eitovc* 
aa£i ^poTf^moc hXatuii’ 

AAC* A.MTCIOC itTe ohÊh* 

AA*X R*WlRpA.TOC itTe lt*Y- 
T A. R TOC (SIC). 

U€ ItlRlOC XÏ*JieTA.pOC- 

MAC A.RA.eOR\eHC itRoXlOItlA»’ 

ît^noWlOltA. îtTKT- 

fceWtTOc* 

aah eeo^iopoc nT-xtoXoïitH- 

AA O «.IVXHptOC WX € PP° nHCOC ' 

it nAT^oc RXiJunH' 

ttA. •çvitofcïoc itnntococ* 

itfi QkOTKiA.noc itTonHpoc itepAJtH* 

no eniten toc itTAAA.£fAAi*»tioTno\ic. 



Lucien, de Topire, en Thrace ; 

Enncpius, de Maximianopolis ; 

Secundinus, de Lamia ; 

__ ' ' A ^“ 5 ' ! Sa ‘ d “ ” 2 \ 06 Tabin («te*). — V Mausi : Domnus, var. Domninus. — 4. Mausi : Nicias. 

‘ *Tt' V “ r ‘ 5° ronia - - 6 - Uausi d’Apollonic et de Bclliadc ; var. Ceccllis, Hcliade. - 7. Entre 
40 c 50. Mausi : Cyrille, de Pylca, de la Chcrsonnèsc. - 8. Mausi , var. Lappè. 
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(“•> fiTt ®hèh fiT* — 

V . U'X 



Aia 

«fo-Kopoc it€ X ,„ & ï oc . 
“^pnrpïoc ÜVicTpoc- 
®““»t "«.^CpÈH- 
«•o&n&cioc Cn&pocieoc- 
•*“**«* iïï&ccoc- 
klÇooniTOC fi ? Tp k CHX 14 .. 

‘"'Ui iïmfcsp*,- 

cnoTi4c,oc ùi'fp*,noc- 
^PXHA&OC iiiuUyXoc- 
iîg&pn&ccïoc- 
n P°X ,oc n&AinTum- 
' t " X,nnoc «n^pn^oc Rtc t *cm>. 



Dion.de Thùbe. en Tbessalie ; 
ihtfodorc. d'Echineon; 
Martyrios, de Lystra ; 

Thomas, d'Azerbe 1 ; 

Athanasc, de Parosi I hos ; 
Themedios *. de Jassos ; 
Aphthonc'los, d'Héraclée 1 ; 
Apellas, de Cibyrrhe ; 
Spoudasios, de Gerane'; 
Archelaos, d'Amy/e'; 

Phanias, d’Arpazes; 

Prochios*, d'Alindon ; 

Philippe, de Pergamc d'Asie ; 
Maxime, de Cumes ; 

Dorotheos, de Myrrhina ; 

ILÜT' ' dC . D ' rt - - ‘ • Th.n.ù.iu. 



' ,oc ««*«**, k . 

Ü1 ^“'“Pon Rcx^ioc- 

lUJ.ApTTpïoc fiHXHTpoc. 

ljl H) n î «*“»** C fi»^ep6 H . 

«h MM, MIOC n ni po )a «OC. 

«» «fournie* HViccoc- 

î* 'ÇtAhtoc iï&uii^uni* 
iÏKiÊTp*,- 

H cnon -^yoc Me€X & n.x- 

^PXf^^oc ÜUTHTOC- 

Jf iip&pn&coc- 

5Ç npoTx.oc flk» mTlun . 

51 «.Amnoc Hnepn^o, g^. 
A*A ? U*OC ÎÎKTJUHC* 

^wpoecoc XU»Tpput„. 
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